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Claude Bardane

“Claude Bardane” a remporté le 
plus complet succès qui ne s’est ja­
mais vu h Thetford, car lundi der 
nier, il y avait encore salle comble. 
ce qui prouve que cette soirée était 
à la fois agréable, intéressante et 
instructive.

Les acteurs se sont surpassés, 
tous ont joué à merveille et tous 
méritent de siuccies félicitations et 
de grands remerciements.

Nous espérons bien que cette 
troupe d’élite ne se reposera pas 
tiop longtemps sur ses lauiiers, 
mais que nous aurons encore et 
souvent l’occasion et le plaisir de 
retourner les entendre et les voir 
sur la scène.

Les Révérends Frères ont tra­
vaillé avec une ardeur et une pa­
tience vraiment admir-ble pour 
terminer à temps le splendide dé­
cor qui représente une salle de châ­
teau.

Il est certain qu’on aurait pas pu 
avoir mieux, môme en confiant ce 
long travail à des ouvriers du mé­
tier, et que les Frères viennent de 
doter la maison d’une toile de 
grande valeur artistique et qui 
n’aum pas coûté cher, ni â la pa­
roisse ni à la commission scolaire.

Ilest bon d1 indiquer ce qui se
fait, car trop souvent, l’on est por­
té, dans le public surtout, à criti­
quer les supérieurs, et à trouver 
que tout coûte cher, qu’il y a de 
l’exigence quand on demande telle 
chose, etc.

Cette toile n’aurait pas coûté 
moins de $1,500. à$i,6oo.; et con­
fectionnée ainsi dans le silence et 
dans l'ombre, pendant les moments 
libres des bons Frères, sans tapage 
ui réclame, l'un sera porté à croire
que ce décor est tombé du ciel.

Dans tous les cas, nous félicitons
sincèrement les Révérends Frères 
pour l’œuvre d’art qu’ils viennent 
de terminer et nous les remercions
au nom de toute la paroisse.

Il y aura un petit moyen de té­
moigner un peu de reconnaissance; 
ce seia d’aller en masse assister û 
la séance qu’ils donneront sous peu

AU FRONT
Mme Vve Lazar Mercier a reçu 

des nouvelles de son fils, qui est ou 
front depuis deux ans. Il a écrit 
de boulogue ou il est en convales­
cence. 11 apprend à ses amisqu'une

M ARTHUR MERCIER 
blessé au front

balle a pénétrée par le menton et a 
été extraite dans l'épaule gauche. 
Il est, dit-il, eu bonne voie de gué- 
rlsau et se propose de retourner au 
feu aussi ôt qu’il le pouria afin de 
faire payer cher aux boches la 
blessure que ces derniers lui ont 
causée.

Fausse Nouvelle
Nous reproduisons ci dessous le 

compte rendu de la “Tribune” du 
8 et 9 mai dernier, au sujet du dé­
part des employés du “Canadien”.
“GREVE AUX ATELIERS DU 

“CANADIEN”
Thetford Mines. 8 —
Nous sommes dans une ère de 

malentendus. A peine les ouvriers 
de la Cie , lonlison ont-ils oublié 
leurs griefs qlùf leTiiécontentemeiit 
éclate de nouveau dans notre cité 
En effet, les typographes de notre 
journal local, “Le Canadien”’ 
vieunent de quitter l’ouvrage. Un 
seul reste au poste. Depuis quel 
que temps, il y avait un malaise au 
sujet du nombre d’heure du travail 
Lundi dernier, les employée deiuan
daieut une augmentation de salaire;

. et qui sera certainement iustructi- elIe ue fut pas accordée. Les em- 
ve et agéable. p’oyés ont quitté l’ouvrage vendre-

11 faut reconnaître cependant di soir ; on ignore s’il y aura enten- 
pourêtre juste, que la Commission te entre les employés et le patron. 
Scolaire a fait poser une installa- Les employés représentèrent au 
tion électrique fort convenable, ce patron que le salaire général, $1.50 
qui contribue grandement à faire a été augmentée à $1.00 par jour 
ressortir et à mettre en relief la pour tous les ouvriers des mines, 
beauté des décors et à présenter de pendant qu’eux, qui ont métier et 
beaux effets de scène. qui ont sacrifié des années de leurs

■ Nous les félicitons de tout cœur temps pour PaPPrendre n’obtien-
a _ _  _ _ A — _ _  _ rr •nent que Si 25 par jour. Les affai­

res de la maison paraissent excel­

le meilleur sucre pour 
le sucrier est le

Lantic Sugar
(SUCRE LANT1C)

Sa pureté et sa granu­
lation 'fine' lui fournissent 
cette exquise action de 
sucrer. 11 se dissout ins­
tamment dans votre tasse 

c thé ou sur les céréales 
de v°fre déjeûner.

Carton® de 1
«t 5lba.

^*Cs de 10 et
20 lb®.

“Le Sucre d‘Utilité Générale 9 9

lentes, le coût de la vie augmente 
tous les jours, ils n’est que juste 
qu’ils aient un salaire plus rémuné­
rateur.

Cependaut, les employés ne dé­
sespèrent pas encore., suivants 
des compliments à notre adresse 
qui sont un peu exagérés.

Nous avions supposé que ces 
renseignements avaient été fournis 
par les employés, au correspondant 
de “La Tribune”. Mais d’après 
l’article “Réparation” que nous 
publions dans line autre colonne, 
sigué “Véridique”, ce rapport 
ne serait pas exacte, comme nous 
le disions la semaine dernière.

Pénible Accident

ner°toi!?t?Stins doivent fonction 
consï 168 j0Urs- Si vous êtes 

' vis p0 \ Pfrene‘ ,es Plluî« de Da- 
effirtJle foié qui sont douces et

ces. 4o pffules pour 25c_ CjeDavis & ri “Ules Pour 25‘ . U?P»cê. Montréal.

Belle Assemblée des Arti- 
Canadiens Françaissans

“Federal Asbestos Company"
Avis est donné au public qu’en vertu 

de lu loi des compagnies de Québec, il a 
été accordé des lettres patentes, parle 
Lieutenant-!louverneur de la province

‘Federal Asbestos Company"

Dimanche dernier le 24 Juin La de Québec, en date du dix-septnmi tyte, 
1 . * . • constituant en corporation MM. CharlesSociété des Attisans Canadiens | Walter Cate, John Pcrly Wells et Charles

Français, convoquait ses menbres Dickinson White,avocats;Jean May Stc-
eu assemblée régulière pour y faire|WaTl,cowplab!e et Ag,K‘‘ I)iok-

graphe; tous delà cité tie Shcrbrook 
îe choix d’un Secrétaire Trésorier pour les fins suivantes:
en remplacement de M. J. K. La- lîxerceiTimUwtrieminièrc dam toutes 

. - . . ses branches ; moudre, concentrer, con-
cliance démissionnaire , vertir, fondre, traiter; vu parti pom le

Cette assemblée alaqtielle assis- | marché, fabriquer, acheter, vendre, ê-
. • \ _ * » 1 I changer et autrement produite et disuo-talent un très grand nombres, m .1- scr (1Ioule, cs.kVcs millei;lis,lt^X
gré la mauvaise température, avait minéraux, produits chimiques,leurs pro-

luits et sous-produits de tous genres et

Un employé de la mine Bell As­
bestos, M. Paul Girard, vient d’ôtre 
la victime d’un accident qui lui
coûtera peut-être la vie.

Girard, dont Poccupationconsis
tait à remiser les sacs d’amiante, 
était à disposer les glissoires dans 
le haut de l’entrepôt, lorsqu’il per­
dit l’équilibre et tomba d’une hau­
teur de trente pieds, s’infligeant de
graves blessures à la tête.

Détail typique: Ses compagnons
dans l’excitation première deman­
dèrent de l’eau. On comprit qu’un 
incendie venait d’éclatei et les 
pompiers furent appelés sur les 
lieux.

Les accidents se multiplient d’a­
larmante façon depuis quelques se­
maines. De plus, la température 
maussade que nous avons actuelle­
ment fait perdre la moitié du temps 
aux mineurs de la localité.

un caractère tout special par la 
présence de M. Lachance, Organi­
sateur en chef, venu de Montréal, 
pour nous parler l’oeuvre patrio­
tique et sociale que pôurstiit la Sj-
ciété depuis sa fondation.

L’assemblée fut ouverte par M.
L. H. Iluard président de la suc- 
c îrsale, lequel souhaita la plus 
cordiale bienvenue a notre distin­
gue visiteur, M. le président, dans 
quelques sympathiques â la cause 
de nos compatriotes de PO.itarh 
nous invita a contribues a celte no 
ble cause, ce que les membres fi­
rent généreusement en votant la 
somme de Dix piastres.

L’assemblée procéda aux diffe­
rents ordres du jour et nous fit par
du départ de MR. J. K, Lachance.

M. le President présenta a l’as­
sembla L,Organisateur en chef, le­
quel nous dementra clrffre en 
mains les progrès de cette prospère 
Sodiété, laquelle occupe une posi­
tion des plus enviables, au point de 
vue financier, et la seule Société 
Mutuelle Canadienne Française 
alaqtielle les Gouvernements de la 
puissance Au Canada permettent 
d’emettre à ses Membres et a ceux 
qui désirent en faire partie des
polices d’assuraces a Dotation.

M. L’organisateur fit l’eloge de
M. J. E. Lachance pour le travail, 
le zele et le dénouement qu.il a 
toujours porte pour la société et 
pour la succursale en particulier, 
et c’est avec regret que nous accep­
tons sa résignation car la société 
perd en M. Lachance, un officier 
dévoué, un mutualiste convaincu, 
et un sécrétaire qui n’a cesse de 
travailler au succès de la société 
mais aussi aux intérêts de tous les
membres de la Succursale.

Il fut propose par un des inein-
bies présent secondé par tente l’as­
sistance et résolu unanimement 
qu’un vote de remerciement soit a- 
dressé à M. Lachance pour avoir
concouru si généreusement au dé­
veloppement et au progrès de la 
Succursale des Artisans Canadiens
Français comme membre fonda­
teur, et comme secretaire, pour les 
services innombrables qu’il a rendu 
a tous les membres et d’accepter le 
montant voté par les membres pré­
sents comme faible part de la re­
connaissance que nous avons con­
tracté envers M. Lachance.

M. Lachance, très emu, remer­
cia tous les membres de cette mar­
que de considération, et conserve­
ra un heureux souvenir de cette 
oelle assemblée.

M. J. O. Vallières fut élu unani­
mement Sécrétaire Trésorier en 
remplacement de M. Lachance, et 
M. le Président Huard leva l’as­
semblée eu demandant aux mem­
bres présent de travailler eu con­
cours de recrutement lequel est 
ouvert, et espère que tous les 
membres se feront un devoir de 
faire la belle et grande Société des
Artisans Canadiens Français.

Uu Artisan.

descriptions quelque suit le pro é»lé put 
lequel ils peuvent être produits mainte­
nant ou plus tard; acheter,vendre, échan­
ger, louer, acquérir et disposer de ter­
rains miniers, niiues, minéraux, produits 
chimiques, Iroits et réclamation» dans 
les produits ci-dessus spécifiés et transi­
ger toutes J es affaires s’v rapportant;

Acheter, construire ou autrement ne- 
quérii ou louerdes terresi\ bois, édifices 
ponts, machinerie, locomotives, wagons, 
et autres équipements, bassins, navires, 
cales, bateaux, élévateurs, aqueducs, 
usines A ga/., usines électiiques, canaux 
et autres cours d’eau, chemins de fer, 
voies de garage et autres moyens di 
transport, mais seulement en autant 
qu’il sera nécessaire pour l’exercice des 
affaires de la compagnie;

Demander, obtenir,,enregistrer, ache­
ter, louer, détenir, posséder,utiliser, ex 
plotter et vendre, céder, autoriser ou au 
trement acquérir ou disposer, octroya 
des licences ou autrement faire valou 
toutes inventions, améliorations et pro 
cédés eu rapport avec icetix, ou obtenu? 
par lettres, patentés de la province ch 
Québec, un ailleurs, ou autrement ains 
une toutes marques de fabriques,marque 
de commerce, formules et autres 
dés secrets*

Public notice is hereby given that un
«1er the Quebec Companies’Act. letters
patent have been issued by the l.ieule- 
nant-l lOvernot ol the Province of Quebec 
bearing date the seventeenth day of Ma\ 
1916, incorporating MM. Charles Walter 
Cate, John Pcrlev Wells and Charles 
Dickinson \\ bite, advocates, Jean Max 
Stewart, accountant, Agnes l)ick,steno 
grapher of the city of Sherbrooke, forth» 
following purposes:

pro a

La justice a toujours son tour
Il y a quelques mois un jeune 

homme du nom de Jean Vallée, fils 
de cette ville, fut accusé d’avoir 
vendu de la boisson sans licence, 
pour éviter la sentence, il avait crû 
devoir brûler la politesse au tribu­
nal en prenant la fuite. Or, pen 
dant son séjour à l’étranger, il s’é 
prit d’amour, et décida de convoler 
en justes noces. Jusque là tout a 
vait bien été, mais il eut la mau­
vaise idée de venir célébrer la noce 
aux milieux des siens. Mal lui eu 
pris, car à peine avait il mit le pied 
sur le sol de Thetford qu’il fût ar­
rêter et placer à l’ombre. Pour
pouvoir jouir de l’aimable comoa 
gnie de son épouse, il lui faudra 
payer les frais ou demeurer en pri- 
sou. Dura <st Lcx sedùcx.

Acquérir, acheter, entreprendre, pos­
séder, détenir, vendre l'achalandage, 
propriété, «Iroits, actions, débeüturct 
obligations et autres valeurs et bien 
d'aucune personne, compagnie ou corpo 
ration exerçant une industrie en tout 01 
eu partie semblable à celle «le la compi. 
gnie, les payer totalement ou partiel 1< 
ment eu espèces, actions, obligation? 
«lé ben tu res ou autres valeurs «le lr corn-, 
pagnie, garantir le paiement «lu princ • 
pal, dividendes ou aucuns intérêts su 
telles actions, obligations, déhenturcs oi 
autres valeurs, gérer, exploiter,conduire 
les propriétés, franchises, entreprise et 
affaires d’aucune compagnie dont les ac­
tions, obligations, debentures ou autre? 
valeurs sont détenus par la compagnie;

Conclure des conventions au sujet «h 
partage des profit», la fusion «les intérêt?
1 a coopération, les risques communs, le? 
concessions réciproques, ou autrement 
ivec aucune personne ou compagnie ex 
erçant ou engagée, ou & 1» veille d’exer­
cer ou entreprendre une industrie ou tran­
saction capable «l’être conduite directe­
ment ou indirectement pour le bénéfice 
«le cette compagnie; et prêter des fonds 
garantir les contrats ou autrement ni«lci 

promouvoir et devenir actionnaire d’au­
cune autre compagnie subsidiaire, alliée 
ou autie exerçant une industrie en tout 
ou en partie semblable à cette compagnie

Emettre et répartir «lesactions libérées 
«iu capital-actions de la compagnie eu 
paiement total ou partiel d’aucune pro- 
priétémobilière, immobilière, personnelle 
ou mixte ou d’aucuns droits et, avec 
l'approbation «les actionnaires, de ser­
vices ou concessions achetés, acquis ou 
reçus par la compagnie;

Kaire toutes les choses nécessaires ou 
utiles pour atteindre les objets ci-dessus;

Les pouvoirs octroyés dans aucun pa­
ragraphe ci-dessus, ue seront restreints 
par induction ou déduction d'aucun au­
tre paragraphe, sous le nom de "Federal 
Asbestos Company” avec uu fonds jocial 
de cinq cent mille dollars (500,000.00), 
divisé en ci n<| cent ni il le( 500,000) actions 
«le une piastre (fi.oo) chacune.

La principale place d'affaires delà cor­
poration, sera dans la ville de Robert- 
sonville.

Daté du bureau du secrétaire de lapro- 
vincc, ce dix-septième jour «le mai 1916.

C. J. SIMARI), 
Sous-secrétaire de la province, 

Cate, Wells ^ White 
Solliciteurs pour 1'applicant. 4L-51

1 «> carry ou the business of mining in 
all its branches, to carry on the business 
ot milling, concentrating, couvcltiitg, 
smelting, treating, preparing for market 
manufacturing, buying, selling, exchan­
ging ami otherwise producing and den 
Dug in all kinds ot ore, metals, minerals 
ami chemicals, including asbestos and all 
its products, and in the hy-products 
thereof of every kind and description, 
ami by whatsoever process the same can 
be or may hereafter be produced, and 
generally to buy, sell, exchange, lease, 
acouire and deal in mining lands, mines 
minerals, chemicals, lights and claims 
m the above specified products mid to 
conduct all business appurtenant lhereto

To purchase, construct, or otherwise 
require, opérateur lease timber lands, 
buildings, bridges, machinery, engines, 
ars ami other equipment, docks, ships, 

slips, boats, elevators, waterworks, gas 
work®, electric works, canals nudotnci 
water-ways, tnilwnv sidings and am 
other means of transportation, but in so 
tar only as may be necessary for the car­
rying of the business of the company;

tl

lo apply tor, obtain, register, pm chase 
ease, hold, own, use, operate, and to 

11. assign, license, orullicrw i.se acquire 
>r dispose of, to grant licenses in respect 
>t, or otherwise turn to account any 01 
ill inventions, improvements and pro- 
esscs in connection with, or secured ful­
ler letters patent of the province of Qm>- 
k-c i*r elsewhere, or otherwise, ami of 
my trade marks, trade names, foruuib 
md secret processes;

îe

1 o acquire, purchase and undertake, 
♦lui own, bold ami sell, the good will, 
•roperty, righls, shares, debentures, 
> unis ami other security and assets «il 
my person, company of corporation, and 
co pay for the same wholly'or partly in 
ash, shares, bonds, debentures 01 oilier 
curities of thccouipuny, and togunran- 
e the payment of the principal of, and 

livideiuls or any interest on such shares, 
•omis, debentures and other sccuritie?q 
md to manage, operate and can \ on the 
>ropertv, franchise, undertaking and Ui- 
dness «>f any companies, imv of whose 
; It ores, homls, debentures or other secu­
rities are held by the company;

To enter into any agreement foi sharing 
profits, union ot interest, co-operation, 
joint adventure,reciprocal concession, or 
>thcrwisc, with any person or company 
carrying on or engaged him, or about to 
carry on or engage in, imv business or 
transaction capable of being conducted 
<0 as to directly or indirectly benefit this 
company, and to lend money, t«> guarau- 

ei* the contracts of, or otherwise assist 
in promoting and becoming a shareholder 
in any subsidiary, allied or other coni 
pan y carrying on a business similar, or 
in part similar to that of this company;

To issue and allot fully paid-up shares 
«»f the capital stock «>f tin* company in 
payment of, or part payment of any pro 
perty, real, personal, moveable, iinnio- 
vcubltt «>r mixed or of any r iglits, services 
or concessions; purchased, acquired <n 
received by the company;

To do nil such other things as arc in­
cidental and conducive to the attainment 
of the above objects;

Any powers granted in any paragraph 
hereof shall not be restricted with refe­
rence to or inference from any other pa 
ragrapli, under the name of Federal As­
bestos Company, with a capital stock of 
five hundred thousand dollars ( #.*><>0,000. ) 
divided into five hundred thousand 
(500,coo) shares of one dollar ( 51.00)each

The principal place of business of the 
corporation, is in the town of Robert­
son ville.

Dated from the office of the Provincial 
Secretary, the seventeenth «lay of May,

C. J. SIMARD, 
Assistant Provincial Secretary, 

Cate, Wells & White,
So! 1 ici tors for the applicant*. 41*51
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VOUS QUI TOUSSEZ NUIT ET JOUR
VOUS NE CONNAISSEZ PAS LES MERVEILLEUSES PROPRIÉTÉS DU

SIROP
GAUVIN

pour le
RHUME

Le nouveau Spécifique des Maladies de l’Appareil Respiratoire
ÇAQIi donc qu’il suffira de quelques doses de ce sirop

sans égal, composé des plus puissants remèdes 
connus en médecine, pour mettre fin à cette toux qui vous épuise 
et qui menace de vous conduire à la consomption.

ttEVITEZ LE DANGER—PRENEZ DU “SIROP GAUVIN pour le RHUME
EN VENTE PARTOUT* 20C LA BOUTEILLE

J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste 
850, rue Ste-Catherlne Eat, I MONTREAL, CANADA

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

banque
**•»• 1*01.1 !. MT AM.UUNll U*

“EASTERN TOWNSHIPS”

SIR KOMUNn WA UC IR, C.V.O.. U-D.. OCX, PrfaMBn«
fOllN AIRl), (jQrant lî^itAnl II v v ihkii-u . .IL v« r. JON LS, AulaUnl Cirant

OAPIUL PAYÉ, .19,000,000 FONDS DE RESERVE, 513,500,000

AFFAIRES AGRICOLES
La Banque C nnuilienne de Commerce offre aux « 

î«s facilités pour la transaction de leurs «flaires de 

I*escompte et rencaissement do leurs bordereaux île vent

Branche de Thetford Mine» - . .

mltivatcurs toutes 

banque, y compris 

o do produits.

J. H. I)()AKf Gérant

LA BANQUE NATIONALE
SIi'rc Social ; QDlillIJC.

CAPITAL AUTORISE, $5,000,OoO.OO. - RÉSERVE $1,954,843.00 
I AYE, 2,000,000.00. - ACTIF au-delà de 29,7(H),000.00

Nous acceptons tout dépôt de UNE PIASTRE <>u
plus, et nous payons l’intérêt au plus haut taux, sur la
balance minimum du mois.

l/n ft ou Sptirtjur. eut un non «/« n/n«f. 
Ouvrez uu compte de, /muette pour voue m/me

1 ioeui«•/. i\ v oh enfanta un «le iioh cnllrefft il’i 
t lier à economiser.

putgnoM, pour lis Imin
ser.

1 exemple, « est |<* pint) bol Imritagn que vouh pou vox leu* 

on® également bien lea pauvre» ot Uw lielion, les petit

Succursale de Thetford Mines -

1 hume/, 
laisser.

Nous accueil) 
«•f l«*?i grands.

J. A. TR0TT1ER Gérant

Les Prévoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION

Capital autorisa - $500,000.00

Actif du Fonds de Pension, le 31 Mars 1916 $819.945.16 

L'ANNEE DU MILLION
l’ROUKHSSION 1)13 I.A COMIHUNIG JUSQU’AU 31 MARS IVIft 

Années. Section». Sociétaires.
31 Déc.

5( t
1 «
1 I

( I t (
31 mars

1909
1911
1913 
>9*5
i«)i6

•1*5
224
349
45*5
468

1,880
14,228
24i492
32,155
32,623

Pensions, 
5.20 5 

30,910
47»957 
61,468
62,343

Actif. 
16,461.94 

170,670.80
4 23.745*31 
772,698.99 
8 19,945.1 <>

Continuez cette progression jieudtint vingt tins, vous aurez une idée
des sommes énormes dont dis|>oseront Les Prévoyants du Canada, lors
que le temps de payer les rentes sera venu.

ANTONI LESAUF,
Gérant-Général

Burkau- Ciikf - 126 Rue St-Plcrrc, Kdificc ; “Dominion’’, Québec. 
ÜUKKAU a Montréal : Chambre 22, Kdificc “La Patrie” ; X. lKSACF

Gérant
Ancnt à Thetford Mines : J. A. CAMPEAU.

KING’S STORE
VENTE DE COLLETS

COMMENÇANT LUNDI LE 12 JUIN
Tout notre assortiment de jolis collets en mous­
seline, crêpe de chine et georgette sera vendu à 
Grande Réduction.

(/)

O

Pendant l’été vous pouvez avoir plusieurs collets pour vos blouses 
lavablcH, de sorte que vous en aurez toujours de prêt. Uno belle 
robe pour daines se porte toujours avec un collet de ce temps ci ot 
même une vieille robe parait bien avec un joli collet nouveau. 11 
n’y a rien de mieux pour faire lesortir une jolie figure, qu’un joli 
collet nouveau. Notre assortiment n’est pas trè.j considérable,mais 
nous avons plusieurs variétés, et si vous désirez venir faite votre 
choix, vous feriez bien de ne pas retarder.

Toutes sortes de garnitures pour blousés et, costumes d’été. 
“Snow Flakes" “Mercerized Mioll” surge do coton, t«,UH les 
derniers styles, tous les prix depuis 15c en montant. Frilling do (/)
luxe duns toutes les nuances, le dernier goût pour votre robe d’été. Q

• ------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- •

^ Nouvelle ligne dévalisés et porte-manteaux en cuir et en osier ^

fc**~Outlls pour Jardiniers-*!
Le dernier styledans la papeterie avec initiais ou de couleur

Jupons en corderai, blanc seulement à.............  6.50
Manteaux en corderoi, blanc, gris, bleu et brun 14*. 50

DEPARTEMENT DE LA GROCERIE
UNE JOURNEE SEULEMENT LUNDI

Biscuits soda régulier *25c pour 20c-, une journée seulement.
UNE SEMAINE SEULEMENT

Raisin la !b liég. 12je pour 10c Saumon Pin Tops 12ie pour 10c 
Graisse Régulier $2.75 pour..................... 2.50

NOUVELLEMENT REÇU
JAMBON la lb 25c pressé 25c roulé

KING’S CASH STORE
Lisez les annonces et Encouragez nos 
annonceurs, il y va de votre intérêt.

Rue Notre-Dame Thetford Mines

.
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ROUES : MoyeuxSarven. 78“ T 

jantes vissées et 1” jantes J 
rivetées, î

*
*
î
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TRAIN: Essieux du meilleur 
acier, arqués ou courbés, 
recouverts de bois, cimentés 
et fortement reliés par 7 
ferrures en acier.

Rondelles combinées dans 
l’essieu, c’est-à-dire une en 
cuir et l’autre en cuivre, ce 
qui rend les roues tendres à 
tourner et silencieuses.

DEMANDEZ NOTRE PANCARTE 
ILLUSTREE ENVOYÉE GRATUITEMENT

J1 n’est pas tait usage de 
bain, toute cette peinture 
est posée au pinceau, un 
vernis de qualité première 
est employé.

PLAQUE TOURNANTE : Era- 
pêchera l’usure d’une voi­
ture. Les cercles sont em­
boîtés Pmi dans l'autre et j 
tournent sur eux-mêmes, 
sans user ni altérer la che­
ville principale.

BOI 1 h : 3 lames de fer bien 
hou louées traversent la 
boîte dans toute sa lon­
gueur, la rendant ainsi plus 
solide. Le siège est fixé sur 
quatre poteaux bien équer- 
rés et bien solides.

t
I
tX 
»

14-
f PEINTURE: 17 couches sont

> BOURRURE: Le drap et le cuir
t employés dans lesbourrures * •

et les garnitures sont de 
première qualité.

*i
* J.
4 
|

MKMOIRKS : Eu noyer XXX f
• —

Patrons 20e siècle, ova’es, 4 
ferrures rpix extrémités. Au î 
cun coin carré; garnies en 4 
cuir, donnant ])1 us de chic * 
à notre voiture. î

+

Profitez de ces PRIX 

excessivement BAS 

malgré la hausse 

actuelle du 

Marché

No 112
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BUGGY ELITE No 112
BANDAGES CAOUTCHOUC i i-S COUSSIN

$83.75

LIVRE A VOTRE STATION LA

RLUS PROCHE.

SURRY 

Mo. 36

BIKE No 250
Unite Pliée Coins Ronds, liaudages Caoutchouc ou Acier
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LIVRE A VOI RE

STATION LA 

PLUS PROCHE

SURRY No 36
BANDAGES CAOUTCHOUC i i-S SOLIDE

SURRY No 10
BANDAGES CAOUTCHOUC OU ACIER
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Nous avons en Magasin :
Voitures de toutes sortes, 
Tombereaux, Wagons,
Lorric, Express de livrai­
son, Engins à ga/.oline, 
Moulin à battre, Epan- 
deur d’engrais, Presse à 
foin, Piano, Harmonium,
Gramophone, Meubles, 
Centrifuges, etc., etc.

Nous demandons de bons Agents dans 

toutes les Paroisses

SJ NOUS N’AVONS PAS D’AGENT CHEZ 
VOUS ECRIVEZ DIRECTEMENT

1228 à 1232 ST-V ALI ER QUEBEC

Messieurs : Veuillez me faire 
parvenir gratuitement votre 

pancarte illustrée

D HI ...... . . . . . , ,,,,,,

Adresse............................. ..........

Comte. ................ .............. jv< Q(

•»
•••

n. Il

vous êtes ma part d’héritage, vous 
ces mon calice, car je sais que vous 
me rendrez un jour le centuple de
ce que je vous ai donné.

Il a été dit aux apôtres, et à
leurs successuts “Allez par toute 
la terre enseigner toutes les nations 
Or, c’est à cause de ces paroles que 
l ordioation au sacerdoce est pour 
nous une chose intéressante. Dou­
blement intéressant fut pour le 
jour ou vous reçûtes le caractère 
sacré et où vous entendîtes la voix 
qui vousjdemaudait d ’aller travailler 
à la vigne du Seigneur. Vous y a 
vez üien répondu à cette voix lors­
que quittant parents amis, ville na­
tale; une société qui eut pu vous 
créer une situation aisée, vous a) 
lûtes dépenser vos jeunes énergies 
et les premières effusions de votre 
zèle apostolique au service de la 
jeunesse étudiante de Chicoutimi; 
lorsque votre activité ne pouvaut 
être contenue entre les murs étroits 
d’un collège et du reste, déjà mur 
pour la direction d’une paroisse un 
petit troupeau, entouré de loups 
ravisseurs vous fut confié; lors* 
qu’enfin après avoir, pendant six 
années aux paroissiens d'Iuverness 
les prémices de. votre ardeur curi­
ale vous fûtes appelé pour recueil 
lir la succession du regretté M.Pel 
letier. Depuis onze auunées vous 
vous acquittez de votre mission 
avec sagesse et dévouement et si vos 
services 11e 11 ous font paa oublier 
ceux du regretté défunt ils nous 
montrent que Dieu a pour panser 
et guérir les plaies qu’il inflige des 
attentions délicates et presque infi 
nies. Grâce à Dieu d’abord grâce à 
vous ensuite nous ne sommes pas 
demeurés sans pasteur. Nous vou 
(Irions vous en marquer toute no­
tre satisfation Vour avez accepté
d’être notre guide clans le chemin 
du ciel. Reservez aujourd.liui l’as­
surance que la grande majorité de 
tout ce que nous sommes ici ont le 
regards fixés, sur vous Vous nous 
entrainezà votre suite Vos conseils 
et vos exemples nous montrent la 
voie qu’il faut suivre laissant après 
vous une trainee lumineuse comme 
la colonne du feu qui guidait les 
Hébreux dans la nuit du désert
vers la terre promise.

Est-il besoin de remettre sous
les yeux les œuvres que vous avez 
accomplies au milieu de nous? Tous 
en ont été témoius et aucun 11’i- 
gnorent le motif 1 qui les inspirées. 
—Nest-ce pas à un mouvement de 
zèle pour la maison de Dieu que ce 
temple s’est parée de nouvelles 
couleurs; que l’entrée de ce sanc­
tuaire s’est faite plus invitante et 
plus facile; que les décorations ca 
pables de charmer les regards en 
même temps qu’elles excitent les
pieux mouvements dans les âmes, 
se sont multipliées? qu’une nouvel­
le variété d’ornements sacrés ont 
rendu le déploiement de la liturgie 
plus magnifique? qn’un instrument 
puissant qui ne déparerait pas me­
me les grandes églises des villes 
fait maintenant retentir les vôutes 
azurées de la nôtre. Et si nous vou 
lions parler des œuvres plus admi­
rables dans rorganisatiom société 
de tempérance association des’’ En­
fants de Marie de l’intérêt que 
vous portez à l’instruction et à l’é 
ducation de nos enfants, de la teiü 
dresse particulière qu’à l’exemple 
du divin maître vous témoignez 
aux tout petits. Et saus parler de 
votre sollicitude éclairées pour vos 
intérêts matériels mêmes; pour­
rions nous reconnaître assez les 
services que vous nous prodigués à 
l’autel, au confessionnal, au chevet 
des malades et des mourants, Tant 
de soins 11e se peuvent payer par 
des présents -et des expressions de 
gratitude notre dette de reconnais-* 
sauce est fatalement destinée à 
s’accroître. Chaque jour de nou­
veaux bienfaits nous mènent à la 
plus certaine et à la plus heureuse 
faillites.

Fniiu >1 populaire. U ^
III 1 III III HfïmiHiBHlBiiM » WltoM
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.Rochon, P.Q., 2 mars 19u, 

J al retiré do ‘Fruit-a-tivcs’ le, 
résultats les plus étonuauts. Beudant 
des années et des années, j’ai soufrert 
dq rhumatisme et du retour de l’JKe et 
j’ai essayé, sans aucun bon résultat 
toutes les bonnes médecines que jé 
pouvais me procurer. J'entendis parler 
de Truit-u-tives’ et résolus d'eu faire 
1 essai, et ce n'est l'unique remide fui 
m'ait réellement fait du bien. Jesuij
maintenant parfaitement rétablie; je 
ne tessons plus mou rhumatisme et 
toutes les douleurs dont je souffrais 
partout ont disparu. Je suis infiniment
reconnaissante envers'Fruil-a-iivti'ptMt
un tel bien-être ; et j’espère que toutes 
personnes souffrant de douleurs de 
cette nuture feront l’essai de ‘Fruit-», 
tives’ et qu'elles seront guéries."

MADAME ISAI ROCHON, 
50c. la boite, 6 pour $2.50, (fraudeur 

d essai 25c. (. liez tous les pharmacies, 
ou il Fruit-a-tivcs Limited, Ottawa.

vSi le ciel reçoit nos vœux la paix 
régnera dans cette paroisse entre 
les paroissions et le curé d’abord 
entre les paroissiens eux-mêmes tt 
dans les familles Et la paix régnât 
sur nous 1 action bienfaisante de 
votre ministère en sera plus fécon 
de Que la paix soit avec vous me­
me M. le Curé que votre santé de­
puis quelques années vaillantes se 
rétablisse parfaitement cl que d'au* 
t res noces ou l’or remplacera 1 ’ argent 
rejouissent vos vieux jourset soit 
comme le prélude des étemelles 
réjouissance que vos travaux vous 
auront mérite.

(A sui/re à la page 4)

Parlez-vous Anglais ?
[j Importance do. la langue Anylaia 

surtout comme langue commerciale 
ne peut plus aujourd'hui être tii/e, 
7i i discutée.

Tous les Canadien s-Français gui ont 
obtenu des succès merveilleux dam 
n'importe quelle carrière ont apprit 
l'Anglais. Des milliers de C'<ma* 
diens-Français, y compris dru mar­
chands, des commis, des médecine, 
des avocats, des notaires et des mé­
caniciens doivent leur succès à leur 
connaissance parfaite des deux\ laïc 
(j ues.

Les noces du curé
de Broughton

(Suite du dernier numéro)

Ces vertus que depuis onze ans 
vous prêchez et pratiquez au milieu 
de nous brillent d’un éclat plus vif 
et mieux que nos feux artificiels; 
sont capable de réjouir votre cœur 
de prêtre. Vingt-cinq années de 
travaux apostoliques, entourent le
front de notre pasteur d'une auré­
ole lumineuse et mettent sous les 
yeux de cette assemblée le tableau 
U plus vivant et le plus impression 
gantë)

Cependant, il ne faut pas nous 
contenter de ces marques exté­
rieures; il ne faut pas même nous 
en tenirâ une administration béate 
qui laisse le cœur sans émotions et
saus élan. Elevons nos cœurs jus­
qu’à la reconnaissance et que le
premier dans nos actions de grâce 
soit le nom de Dieu qui par une 
Providence toute pleine d'égards en
vous donoaut un si bon curé et en 
le conservant à nptre affection nous 
a ménagé la joie et les épanche­
ments de<cette fête.
# t _ , * • • ».•

i • •,

Un bon curé est une grâce per- 
manente dàhs une paroisse, Dieu 
eu effet a voulu que la nôtre js’opé-

»

, »i .1

vt

rât par le ministère de ses prêtres. 
A cette fin il les a choisis entre 
mille. Ordinairement il a jeté les
yeux sur ces familles bénies où les 
fortes et saintes traditions se con­
servent. Car des fleurs de si riches 
couleurs et de parfums si exquis ne
peuvent se cueillir sur des rameaux 
déjà sec où sur des trônes conta 
minés l'Eglise s’est emparée de ces
jeunes âmes; les a entourées de 
soins maternels. Par de longues
études, de constantes pratiques, 
pieuses, elle a modelé leur esprit et
leur cofcur, à l'esprit et au Coeur
du Divin Sauveur! elle les a déta-

• •

cliés peu à peu du monde les elé-

vant comme par degrés au dessus 
du reste des hommes. Puis quand 
ils ont été prouvés assez forts et 
assez généreux elle a exigé d'eux
le complet détachement, la plénitu­
de du sacrifice. On les a vus dé­
poser leurs voeux au pied des au­
tels, scèler avec l'Eglise, une al- 

%

liancc éternelle et recevoir comme 
gage de cette union indissoluble,
de ce mariage mystique le caractè­
re ineffaçable du sacerdoce. Dès
lors le prêtre a été député officielle­
ment pour offrir à l'autel l’acte le
plus auguste de notre saiutc reli­
gion ; le sacrifice de la messe,

Les clefs du royaume des cicux 
ont été mises entre leurs mains et 
leur mission a étéetseia jusqu’à
la fin des temps d’être le sauveur 
d’âmes, les médiateurs entre le
ciel et la terre* les dispensateurs de 
tous les biens que Dieu nous en­
voie. Remercions donc , la Provi­
dence qui a Si bien,ordonné lescho-
ses rendons à l’Esprit saint de di
gnes actions de. grâce id’ avoir pour 
notre avautage spirituel inspiré de 
tels renoncements.

Le jeune lévite en effet fort des 
divines promesses, n’a, .pas courbée 
sous le poids ds Thpupeujs et du
sacrifice.

Un moyen reste pourtant, c’est 
de faire à cet iusigue bienfaiteur 
l’homuiage de nos bonnes volontés, 
de notre soumission respectueuse 
et complète. Nous vous l’offrons 
vénéré pasteur comme le cadeau 
qui sera le plus agréable à votre
cœur et le meilleur qui soit------
uous. Jamais nous n’avons 
plus que dans le temps present 
besoin de nous grouper autour 
notre curé. Sur d’autres points 
la terre des chrétiens s’égorgeut,| 
des prêtres mêmes réduits par des 
loies iniques à la condition de sol­
dats, portent à s'entretenir l-'ardeur 
qn’ils eussent mise à sauver leurs 
frères II est bon que la paix apppr-
tee par notre Seigneur aux hommes 
de bonne volonté et chassée à si 
grands fiais des pays civilisés de 
l'Europe trouve un- refuge daifs 
nos petites parcisses catholiques, •

Nous ne pouvons vous dire quelle 
valeur aura pour vous la eommissau 
ce de l’anglais, cela dépend de vos oc­
cupations, mais nous sommes absolu­
ment surs que sans cette langue vous
no pouvez profiter des occasions qui 
peuvent s'offrir à vous, dans le inonde 
commercial, social, politique En né­
gligeant de l'apprendre vous vous pri­
vez d’avantages inappréciables pour 
votre avenir,

La méthodoPhonograpliiquJ I.C.S. 
pour apprendre une langue eu la plus 
rapice, la plus pratique, la plus facile 
et la moins dispendieuse qui soit.

Plus de cinq .mille personnes dam 
cotte Province ont employé cette mé­
thode avec succès, et nous ont expri­
mé personnel lenient leur entière; sa­
tisfaction.

Vous étudiez quand il vous plait, à 
vos moments perdus, dans la tranqui* 
lité de votre propre chambre, pendant 
le laps de temps qui voua convient U 
prononciation est absolument correc­
te, le phonographe,-en effet, ne peut 
pas faire de fautes et au jnoyen d’un 
appareil répétiteur, vous pouvez»de 
mander la répétition des mots et des 
phrases sans craindre de lasçer la P&* 
tienoe de votre professeur.

Le prix que vous avez à payer à un 
maître est be: g ;oup plus élevé que 
celui d'un cours I.C.S.

Veuillez écrire aujourd'hui même 
pour, notre catalogue et informations 
complètes, Nous vous montrerons que 
par la méthode des “I.C.S.” vous pou­
vez on six mois apprendre plus d an­
glais qu’il vous serait possible da le
faine par toute autrç méthode en con­
sacrant à cette étude une durée ; de 
temps deuxjfois aussi longue.

Pourquoi ne pas écrire aujourdhui 
même pour renseignements complets* 
Ceoi. ne. vous engagenu jument à no­
tre égard,

Nous pouvons vous référer à n 
élèves dans presque toutes les parotf* 
ses de la Province.

EcrivezaujQurd hui.
The,International CorffiflpQD(^eI,c^

Schools
Bi^reay, Erp vine iol ;

115 ue St-Jean. Québec
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Les Sacrifiées

mi

J’ai reçu des jo'ies caries et de 
o nt Is billets à l rccasirn des fêtes, 
^ iavie !c .ces pen-ées délicates qui 

muténéincnt à moi, je re 
jv iiriant dé ne pouvoir 

donner une voix à ces mots aima­
bles venant de l’ami “R.” et des 
veux de ces amis inconnus.

ven 
crettai

Puis, à la réflexion, j’ai été bien 
aise que les choses soient ainsi ; eu 
principe, les petits mystères ne me 
déplaisent pas, et je trouve une 
douceur étrange à cette alliance 
exercée par ma pensée sincère qu 
les âmes où elle trouve un écho et 
une sympathie. Nous nous rejoi 
gnous par ce seul lien fragile, ei 
d’une rencontre réelle surgiraient 
peut être des heurts désagréable.

Continuez donc à m’écrire de jo 
lies lettres, sans me dire qui vous 
êtes, sans savoir qui je suis, et re 
cevez. mes remerciements pour k 
plaisirdé'icat que m’apportent vos 
messages rarement reçuent.

Les lettres ! Quel'e invention 
ni' rvei leuse ! Quel réservoir tou­
jours ouvert à nos idées, à nos sen­
timents, où tout de soi qui déborde 
et veut s’exprimer, mais qu’une 
pudeur morale étrange empêche de 
tmrc passer dans la parole.

S’il y a tant de choses dans les 
lettres dûment adressées et affran­
chies, qui dira les trésors de vérité 
contenues dans les lettres déchirées 
qui ne parlent jamais !

J ai la curiosité de ces pauvres 
sicrifLes, tt je sens que nous per­
dons là ce que Lame humaine a de

<?UJ EMINA
T 1111. i lui

plus profond et de plus précieux 
la vérité incapable de feindre et de 
se taire plus longtemps ! C’c 

rnhlcment vrai que notre v 
pns^e à habiller, à parer ou à <
tuer la véiité de nos âmes, de telle nu u^onge cfiii régit la société : il 
'Orle qu’elles sont toutes les p« r-|lu: est aussi interdit de manifester

doit cacher

ic

ou pauvre petit rôle, avec tant de 
lassitude et tant de dégoût, de la 
grande blague universe lie ?

P us encore que l'homme la foin-
st asservie par cette loi dunu

uni

mois Questions Importantes
F'ei v<;«i Del et bonne santé?
Sivcrvou* qu* inc bonne dir.cttSon i*»t l.i base 
V.. •*» hnnne santé? De» douleur» et un malaise

d;im» 1 estomac et la poitrine après nvmr nnn*<v 
avec Ja comiipatlon. le* maux de tête, IVtoür 
Renient, gont i" înc* cc*rf::ins de l'ind^cKtion 
Le Sirop de La Mère Seidel vous £a<

tonnages marques de 1 
tragi-comédie commencé iK 
nous avons Page de raison —-

i r
ivmnathic /.IL.eue

sous des sourires scs chagiius les 
t lus legitimes ; quand, elle voudrait

mentir jusqu’à l’heure où lajeufernur ses bonhei*ius ou e
mort nous arrache n mai

i
• V

Les ctres les puts sincères ont 
des réticences, dcsM 'licalesse< <U s 
calculs, des prudences txc?ssivcc, 
des prévoyances inquiètes qui* es 
rendent muets quand il fendrait ■' 
parler, qre d’autns Ames s mfîiert • 
de leur silence, et q de es mêmes 1 
s.* désolent de ne pas dire îeu 
pensée.

ucn; ;i.
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Ch« t*>* I •> («tiarnin.-jen», ou envoyé direct «ur réception du prix 5Cc. ri îl (10. U «rendu l.onu ille 
contient trois (ou plu» one la petite. A. J. White & Co. Limitée, rue Crni* Ouest. Montréal.

Ne Négligez pas voire mai ds Gorge
“Nerviiine” vous Guérira Vite

ht quand les esclaves volontai; -s
de la vie aitificielle que nous <c-
copions servilement n’en omen * *
plus, ils saisis eut leur plume c* 
écrivent d’abondances fiévreuse­
ment, les mots qui ré‘ omlraier.t 
tant d’énigmes et qui rendrait clai­
re tant de situations vogues u pé­
nibles. Les femmes me compren­
dront bien. Laquelle n’a pas été 
tentée, de t< tups à autre, de des 
cendre des planches où elle joue

fiche*
inquiétude qui la ronge, il lui 
ut recevoir, causer, parader, pn- 
utre s’intéies^er aux pérépities 

l’éternelle comédie humaine, en 
ucttnut son tour de donnei la ré 
que.
Ht un jour vient, où se révaltant 
litre cette hideur du mensonge

decu, eiie verse 
i vaut es ces m 
i mint eu t pou r t 
îo!s qt i sont la 
e son àme ; c'est 
L sur ces feuilles blai

lus des let 11 es 
nies choses qui 
lie ; elle écrit ces

tunsianee menu 
n vie qui passe

1 es

«Les Filancéesyy

Les touilles n’ont point paru en­
core, l’heibe des prairies est rare, 
des nuages capricieux traversent 
le ciel, et cependant il \ a dans l'ait 
;;u avant-goût du printemps, et 
les rayons île soleil qui brillent ça 
et là sont plus chauds et plus jo- 
veux, comme s’ils renfermaient 
mille promesses, et qu’en dardant 
sur la terre encore nue, ils eussent 
déjà la force d’en faire sortir tire 
radieuse parure.

Au portique de la modeste petite 
église de (»., qui se détache du 
milieu des ni b res encore dépouillés,

voile blanc, défilant devant l’autel, 
recevant l'Hostie Sainte, qui les 
imprégnait de vrai bonheur, de fé­
licité touchante. Combien, j’cil 
ai revu dans les chapelles, les cou­
vents, les petites missions, et dans 
les églises des campagnes ou des 
grands centres. Toutes ont passé 
devant rues yeux et je les ai revues 
agenouillées devant l’autel.

J’ai revu ensuite la .blanche é-
pousée duJChrist agenouillée de­
vant l’autel, disant un long adieu 
au monde, et répétant dans toute 
l’ardeur ce son à ne: Tout <) Tous, 
ô Mon /heu.

Avec joie, je tue suis souvenu de 
ces bonnes Mères Ursulines qui 
m’ont si tciuliemeut guidée dans 
cette vaste arène Ue la vie. je les 
ai revues se dév oilant chaque jour 
pour l’éducation des jeunes per­
sonnes, enseignant à tons le clic 
min du devoit.

J’ai revu la pâle ligure de la mis­
sionnaire d’Afrique et de la Chine 
courbée sur un lit d’hôpital, ou ae

des groupes se sont arrêtés quel- cueillant avec bicnvaillnnce et avec
ques instants, mais aux son mélo­
dieux de l'orgue, tous se retrom

amour des petits êtres, pont ou 
vrir leur intelligence et lout eoeut

î i |Cort (
e i ai ri 
a reservi

our ai «
la vérité voulant 

■ vain ! l’orgueil 
éducatio i tyrannique 

ont led rtiier mot, fous ensemble, 
i s so* nient sur la grande lumière, 
et la femme déchire nerveusement, 
en morceaux minu cuîes, son àme 
vécue et elle s’en va rire plus lo;n 
avec son a tue d*' comédienne, tout
ce qu’elle avait I L l1 U’Sl v.

vent clans son étroite enceinte en aux lumières tie la foi du Chris- 
guirlaudée de roses et de bannières tianisme. Mon eoeut s’est souve- 
pour cette belle cérémonie d'une un aussi de mon amie Adéline chez. 
Communion Solennelle. les Kr/mchclines, sous sa livrée

Moi. pouliic dftiis mes pensées, blunche.cn contemplation «levant 
.ni milieu d une Ionie cmiie, je les l’autel, prier pour le momie pè
•u compté les petites épousées, qui, diem, lutteur trop faible, dans un 
de tout nom, viennent eu voile
lfanedevant l’autel du Soignent.

J’ai d’abord revu, au souvenir

camp trop vaste, je les ai toutes 
revues les petites T/<nttïV\ t/n 

I ( ZuyV, qui vêtues de blanc se sont
(le celles qui se P>essaient -levant ’ aKei...»ii|&sdevant Tuttlel. 
uiol les petites /■itnuSrs Jt' /fsus i\| Puis, une A une, les petites■/'/<»«
la table de communion, toutes en <,Vt du Monde en voile blime sont

MMIMMfll

|iassées sous mon regard, au bras 
d’un compagnon de leur choix, 
compagnon qui leur promet beau­
coup de bonheur. Kilos aussi, el­
les disent un adieu au monde du 
plaisir, des joies folles sans lende­
main un adieu à leur nid coquet 
de jeune fille pour se vouer à 1*ac­
complissement ik* bien grands
mais nobles devoirs. Combien j’en 
al revu de ces petites fiancées heu­
reuses devant 1 autel.

Puis enfin mes pensées sc pour.
suivant encore, une à une aussi, 
j ai ievu les //ofleet's tie In iï/ott. 
vas petites épousées, elles mtvd 
sont venues en voile blanc devant 
l'autel du Scigiu ur, polit dire un 
dernier et sublime adieu ait monde; 
elles ont vécu 1 espace d’un malin 
ci emportées sur les ailes do la
mort so sont envolées toutes les 
chères petites fiancées. Combien 
j in ai revu, et dans ma pensée, je 
es ai toutes réunies, / 'ionv/t </r 
hwus Uostte, /iotuées t/n C/tr/sf, 
/''nuitées t/n Monde% / )tintées t/e lu
Mot t phalange nombreuse de jeu 
nos filles, escortant partout Jésus, 
s tuant mu leur pu,sage amour, 
cou i age, i ésiguat ion.

Ali! qui lies pensées! quels lèves! 
lotîtes vos jeunes têtes avaient 
formes; mais la main divine les 
avait marquées à I1 avance et de­
vant ce souverain ri puissant pou- 
voit jo vois et je dis après tant 
d’autres; / hen sen/ est gnuu/!

Depuis longtemps les chants 
avaient cessé, l’oigue sVtnit lu et 
la loule dispersée. Lentement je 
quitte l’église en suivant la route 
qui conduit à ma demeure, n on- 
tendant que le clapotis des vagues 
de la mer moulante et des rumeurs 
lointaines sur la grève . .

lîdel weiss"
i 0®/WWNCE.

Mde ARTHUi; COUTURE

L’ennui d une mauvaise toux 
Guérison en un jour.

Rien de }>1 ns méchant pour la gorge 
que de tousser et rien d<* plus ennii- 
veiix »[U<‘ d avoir près de soi quel­
qu'un qui renâcle, qui tousse ou qui 
dierelio constamment à se débarrasser 
la gorge.

Friationnez de Nerviiine—cela vous 
évitera plus ample misère. 8c fric 
donner une seule 
fois avec ce remède 
péiirtrant apportera 
aussitôt le soulage* 
meut — fera cesser 
ce mal incommodant — arrêtera l irri 
tation qui vous fait tousser si souvent

Xcn iliiic n'a rien de nouveau elle 
a un record do quarante ans de suc­
cès sans pareil.

lùi nous frictionnant île Nerviiine, 
vous vous servez de quelque chose de 
recommandable et de sûr pour guérir. 
>‘ou action est merveilleuse.

mi

Sa façon de pénétrer jusqu’aux 
tissus —sa façon de se rendre jusqu’au 
siège de la congestion est réellement 
étonnante.

Hour rhumes chroniques, toux ou 
mal de gorge, rien ne bat ce vitaux 
remède de famille recommandable 
Son nom est synonyme de uuérisonJ J r)

de toute sorte de douleurs aux join­
tures ou aux muscles. Essuyez-la 
pour la guérison du rhumatisme, fric­

tionnez vous en jioui 
guérir la sciatique 
ou le 1 u m b a U o. 
éprouvez-la dans les 
cas de mal de, tete 

ou de névralgie—dans tous les va 
nous le trouvaiez d une propriété eu 
rativc vraiment merveilleuse ce n 
mérîe, c’est Nerviiine.

La plupart des familles en ont tou 
jours une grande bouteille de 50c r 
portée ; échantillon 25c, chez tous le- 
marchands de remèdes ou de la C’a 
tarrhozone Co , Kingston, L'nnnda.
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Canapé d?Âci€F à Exlension 
® et Davenport n

t-f -V* y* -t --L —i. JL ï*
:

if. -litt fl
...

/iuM ri

.?/. Canapé tlfAcier à Extension. 
Pouvant très facijement se transformer en un 
lit double ou, si on le désire, en deux lits 
Kimpl« s distincts, et employés dan» deux 
chambres séparées. Possède un bon cadre 
d acier à ferrements à anale, et fini en bronze 
dore, Kenforci d’un sommier forme d'an* 
neaux enroulés, et suspendu aux deux extré­
mité» par des ressorts à spirale aussi en acier 
trempé. Muni de roulettes cous- Cî»0 O [T 
oinets. Prix .... V«»oD

42W Davenport. Un somptueux Da» 
venport pouvant aisément se transformer en 
un lit confortable. Sièjjc n ressorts, et dos 
en ressorts à boudin. Le cous-in cift bourré 

n„. ... . ... feutre-coton qui ne s’aplatit pas ni neSi* •> .* ” ’ nu’’rr1l fl un :0rLrt >°l‘ t|«n*nri vert. Longueur72 pouces ; pc4
-* **" 1 °uces de largeur. Ouvert, il mesure 48 pes de largeur. Prix *P*h.ob

I rde transport payés pour les Provinces Maritimes. Québec et Ontario.

Ar»:/-. de fions toute compétition. Nos prix sont les plus bas en Canada.

ECRIVEZ AUJOURD'HUI POUR NOTRE CATALOGUE
ILLUSTRE No 16.

CITY HOUSE FURNISHING COMPANY, 4 
1340 Boulevard St-Laurent, . Montréal, Que.
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r €aaff.ur&, tpsi n9 avait plus de force, était maigre, 
p**w, iuufisait beaucoup, avait des douleurs de poitritte 

et dotai la santé allait à Sa ruine, met sa confiance

u iimctli

dans Ses PILULES fSOUGES et se guérit-

ItiitLL;* Muem Wood, refait aussi sa santé avec les PILULES 
ROUGES. Sa faiblesse Pavait obligée d9abandonner 

son emploi et une prostration nerveuse
F avait tenue au lit.

» /*.* : u-i»

>1.

'v.

Fn> co'ifîpuco jonc un grand rôle S i clics veulent recouvrer rauh re­
us hi santé <*t une femme <pii ne tanl ileurs force» et leur énergie, 

* •1‘ l*i: a)>:i tu* ]»îir le moindre « IU»h n*ont r{ti*î\ faire, comme tant 
1,1 f * csisfc n n oc la convie <| autres femmes < 111 i étaient dans la

I tioit de pouvoir se rétablir si élit» 
! obéit aux prescriptions t‘( aux bons 
conseils, a toutes les chances <b* pou- 

i \mr prendre I<* dessus et (b* se gué­
rir complètement. Le nombre de 
femmes qui, au début, semblaient 

! abandonnées, dont le.s forces petit à 
disparaissent et.* qui sont 

maintenant de

Vy*9*99*999999999999^9:9999.9f9999ff999*9999999¥999»

“Je ne puis trop reconnrindfr le
•Pilules Rouges parce qu'elles n:’on
sauvé la vie. Pendat.l quatre n*:
j’ni souffert de faiblesse: je toussai:
et cette toux était accompagnée d.
douleurs de côté. Mon médecin
»ait que j etais bi-n pr.>R de la < .....................
. .. . i nulle, aveu tic beaux et vijiaureux

«omption et qu’il me fallait beau , . . . , , . "
coup de soins et lc précautions. 3 r. Jet bien réconfortant. Cela tient a ce 
vais en plus des douleurs interne? que tant- de femmes aujourd'hui se 
parfois bien dures à endurer. J’ét.i; {*;oï.^ncnb avec les Pilules Rouges 
pâle, maigre, ne pesais pas ccn:]^011*’ ’ rrH|,ltal8 comme toniques
livres. II y avait Ion mps que j’en ' ljmuIîlnts «ont merveilleux et at-

, | b'stés par de. nombreux ccrtîficalR.
tendais vanter les Pilules Rouge* „*,. . ,, .I bos 1 Jules f » o uges sont cileries de
comme un remède sans égal; je , , ]ç
voulus les essayer et après en avoir i >r* *i ont «uns peine, discrète men l,
employé quelques boites régulière- n*ini| r>rfe Q‘,,and et n'importe un.
ment j’étais beaucoup soul form® possible,

nt aux femmes tout ceforces m étaient revenues. J ai en-‘ .» v , . . ....quelles clicrclieïit j»our ecpn libre r
suite commencé à engraisser, m.i [ économie: vigueur, rfswtuncc. 
santé s’est complétée cf je me porte . Je cm vivre, confiance en soi. Kn 
cujourd’Iiui on ne peut mieux. Je 1!M mot c-Res rendent foui ce fpic 1a 
pèse cent cinquante-six livres, cc j Edi .mr avait fait perdre.
qui peut-foire voir l’amélioration! U':< f'"“neM <]ui sc lnis8C,,t n,,er 

., .... „ ,, . ,, l'in déser-polr, ù i’abal tcmciit sontqui s est faite. Aime Arthur Cou-! , , , , , . ,.donc impardonnnblcs <b* oegbger le

Kouge» pour Femmes Pâles et Fai­
bles «ont. en vente chez tou» les nmr- 
cliiimls de. remèdes nu prix de 50c 
la boite, ou hîx indien pour $2,50; 
elles ne sont jiimais vendues uiifre- 
inciiL qu'en boites contenant 50 pi­
lules, jamais au 100; elles jmrtent à 
lin bout, de chaque boite la signa tu 
re de lu CIE CIMMJQUIjJ FftANCO- 

\ MKK1CA1NK et un numéro de 
la* hr I ê. Si nui i «I, qui a passe |ire, contrôle. Nous en gageons notre

même *■ .‘ualion mais qui ont eu 
conhancc, (jui ont retrouvé la santé 
et qui sonl maintenant guéries grâce 
aux l'iluloB Rouges.

CONSULTATIONS GRATUITES.

turc, 170 Union, North Adams,Mass. remède qui sc trouve à leur portée.

de t r t » i .s années en Europe, il étudier 
b*s maladies des femmes, sous la di­
rection «les célèbres docteurs spêeia 
listes Cupel le et De Vos, continue de 
donner des consultations au No 274 
rue Saint-Denis. Ces consul tablons 
se donnent tous 1rs jours, dimanche 
excepté, (b* 0 heures du matin à B 
heures du soir, et hou t absolument 
grat ni tea#

L'expérience acquise par le Dr 
Simard, durant son séjour en Euro 
pe, est une sérieuse garantie de suc 
ces ; nous espérons donc que toutes 
les femmes qui souffrent sauront 
profiter des avantages que nous 
mettons â leur disposition en ve­
nant le consulter ; celles qui en se­
raient empêchées peuvent lui écrire, 
en lui donnant une description com­
plète de «leur maladie et elles rece­
vront des conseils qui leur seront 
de la pi us grande utilité.

AVIS IMPORTANT. Les Pilules

nombreuse clientèle i\ refuser toute 
SI INSTITUTION. Lorsque vous de 
mandez leu Pilules Rouges, n’ueerp
le/, jamais mi autre produit que .l'on 
nous reconiiiianderait comme, étant 
aussi bon. REFUSEZ CATEGORI­
QUEMENT. Défiez-vous aussi des 
COLPORTEURS ; les Pilules Ronges 
ne sont jamais vendues de porte «m 
porte, Rap|M))ez-vous que les PILU­
LES ROUGES «ont la grande SPE­
CIALITE pour la femme, celle qui 
guérit tous les jours un grand nom­
bre de ]>ersoiuics, ET QUJ VOUS 
GUERIRA AUSSI#

Hi vous ne pouvez vous procurer 
flan» votre localité Ici» véritables 
PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles, KCRIVEZ-NOUH, 
nous vouo les ferons parvenir 
FRANCO.

Adressez toute correspondance ;
COMPAGNIE CIIIMJOUE FRANCO- 
AM ERICA INE (LIMITEE), 274 rue 
Steins-Den Is, Montréal.

A\dc WILLIAM WOOD

"l’rol» métlri mit m'iivnieiit traitée 
Inutilement pour une didulilé géné­
rale dont j'étais Atteinte depuis plu­
sieurs mois. Il s'ensuivit des trou­
bles de toutes sortes: Je ne mnii- 
genift pan n/uih avoir des palpitations 
de coeur, des étourdi* sentent s A lit* 
pas me tenir debout. J’étnis d'une 
pâleur affreuse et si faible qu'il m’a 
fallu quitter mon emploi et j'ai mê­
me tld garder le lit assez, longtemps 
il cause d'une prestation nerveuse. 
Des amies me recommandaient sou­
vent les Pilules Rongea; Je pris de 
Ce remède sur leurs Instances et 
c’est A cela que je dois mon rétablis­
sement. Naturellement quelques boi­
tes ne m'ont pas suffi, J'étais trop 
affaiblie pour cela. Il m’a failli de la 
persévérance dans le traitement, ie- 
pcmlaiit ce n’a pas <Mê bien long 
avant de constater quelques bons ef­
fets. L'appétit d'abord revint et la 
digestion fut iiioiu.H lente. Je fus 
moins nerveuse, ntoiiu sujette A 
m'inquiéter pour la moindre chose, 
les force» s'accrurent peu â peu, m- 
Ihi, nu bout de deux mis ou ne me 
reconnaissait pim (mit paraissais 
bien me porter. En effet, Je un ucn* 
lais tout A fait à False.'” Aime Wil­
liam Wood, 90 Alain, ColtOcs, N. Y.
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[ini peut avoir commis ce cri- 
jiie f demanda famille en joignant 
les mains.

-L est a la justice de le chercher 
Jai n il le, je cours la prévenir. 
.Coletteet Jarniîle près du ca- 

( avre qui, cette fois, glissant sur 
un s L^e< Riontraitsafttce pâle,dont 
■es grands yeux bleus demeuraient 
bxement ouverts.

Le \v être et le médecin arrivèrent 
piesque ensemble.

Un exprès venait départir par

Leux heures plus tard les magis- 
rnts pénétraient dans l’auberge du 

àoU'dLevant.

VII
Après le Crime

^\1<C ^,r.em'er soin des magistrats, 
v.e?» qu ils eurent attentivement lu 
\ procès yerbal du docteur Same-

n* uit de visiter les diverses pièces 
d! , ?u^;T8e* Le couvert dressé 

s&lle voisine de la chambre

du voyagem occupant le No 7, le [ —Ne vous a-t-il point semblé que 
désordre régnant dans cette pièce sa présence présentait quelque chose 
:“'1.......~“rr—................ de suspect ?indiquaient suffisamment que les 
hôtes de Jariulle avaient joyeuse 
ment soupe et bu avec excès. 

Quand le juge d’instruction ins-
—Non, monsieur. Nous l’avons 

connu jouissant d’une large aisancen. vi iiiov 1 iiv. 1 tvjii , •» o~
pecta le balcon placé en face de la (1111 ̂  est fond ue dans la paresse et
salle à manger, théâtre de la der- 1a .debpitiche^^ 
nicre oigie de Maxime de I.uzar*
elles, il aperçut l’échelle dressée 
contre la balustrade.

Un de vos domestiques l’a t-il 
mise à cette p’ace ? demanda le ma­
gistrat.

—Ainsi fl est avéré que cet liom 
me est un mauvais sujet.

—Il a mené une vie dissipée. 
Pourtant je dois reconnaître qim 
depuis qu’il vient demander Par- 
mône dans les endroits qu'il fre-

• ^ m a
-. -------- -- ------- ------- -........Wik.» 1 * * I »-

Les serviteurs interrogés soutin- |(lUf-ntait jadis, jonmis personne n’a 
rent que la veille cette échelle se eu !eu ( c s en î^aill(Lc. 
trouvait dans l’écurie. — Kuait-il ivre hier nu soir?

—Qui a couché dans cette écurie —Affamé plutôt, et transit de
reprit le juge. | froid.

—Un vagabond reçu ici par pitié 
répondit Jarnille.

—Connaissez-vous cet homme ?

— Se trouvait-il une lanterne 
dans P écurie ?

—On l'avait emportée. NousT

—-On l’appelle, au pays, le père pensons que le feu a été mis par 
Chemineau, mais je ne crois pas inadvertance, Chemineau avait 
que ce soit son véritable nom. |l habitude de fumer.

—Nous ^sommes sur une voie 
qu’il faut suivre, flit le magistrat. 
La scène se reproduit aisément à 
mes yeux . ..Chemineau quitte Fé- 
curie, dresse l'échelle qu'il y a prise 
le long du balcon, inspecte les di­
verses chambres qui y prennent en­
trée, et apercevant un voyageur en­
dormi sur la table, il brise le car­
reau, lève le loquet, pénètre au No 
7, assassine le malheureux, lui dé 
robe à la fois son argent et ses pa­
piers, et redescend; met le feu à la 
paille de l’écurie afin rie cacher le 
premier crime grâce à un second, 
puis se sauve à travers la campagne 
Voilà qui inc semble absolument 
clair, qu’en pensez-vous, monsieur 
le juge de paix ?

—Ccrta ueirient, b n nombre de 
faits s’accumulent contre ce vaga­
bond, cependant,en maqualitéd ha­
bitant du pays, je connais les agis 
s ments de Chemineau; jamais ii 
m’a produit l’impression d’un scé* 
le rat.

—Pouvez vous m’indiquer une 
autre piste ? demanda !e juge d’ins­
truction.

—Non, monsieur; mais une sage 
lenteur dans 1 instruction de cette 
affaire nous amènera peut-être à 
découvrir quel mobile a pu diriger 
l’assassin.

Iîji est il d’autre que le vol ?
—On pouvait avoir intérêt à se 

débarrasser de M. de Marolles.
— Qui? demanda le juge d'ins­

truction.
—C’est ce qu’il s’agit de cher­

cher.
—Ne nous égarons pas, monsieur 

ne nous égarons pas ! Chemineau 
doit être le coupable; nous allons

lancer à sa poursuite la brigade de 
gendarmerie, et ce soir même il sera
j 11c a rcé ré.

Le juge de paix s’inclina avec 
déférence, mais sans paraître con­
vaincu.

Cep: ndant le magistrat chargé 
d’instruire l’affaire entraînait déjà 
dans son parti le commissaire de 
police. On chargea donc la gen- 
ilarmeric de battre le pays, tandis 
que l’interrogatoire des témoins 
continuait dans l’auberge de Jar- 
ni le.

On débarrassa rapidement la salle 
à manger du premier étage des tra­
ces du souper de la veille, et dans 
l’après-midi, Maximes et ses amis 
furent prévenus que les magistrats 
les attendaient.

Lorsque de Luznrclies se présen­
ta, rien sur son visage 11e trahissait 
les émotions de la soirée et les fa­
tigues d’une nuit d’orgie Une ex­
pression de surprise douloureuse se 
lisait seule sur sa physionomie.

Le premier mot du magistrat fut
—■Comment se porte M. Henrioc 

de Marolles?
—Sa faiblesse augmente d’heure 

en heure.
—Vous avez soupé hier ici, en 

compagnie de plusieurs amis ?
—Oui, monsieur.
—Il ne m’appartient point de 

chercher si le devoir d’un neveu re­
connaissant s’accorde avec de sem­
blables réunions. Je laisse à votrç 
conscience le soin de vous adresser 
des reproches.. .Magistrats, je vous 
inteiroge sur des faits... N’est il 
rien survenu d’étrange durant cette 
soirée î

—Une chose bizarre, voilà tout.. 
Tandis que nous soupions, nous 
avons tout à coup aperçu collée aux 
vitres de notre balcon, la face d’un 
mendiant à la fois ignoble et gro­
tesque. Sou expression était telle, 
que mon ami, GramJpj'é, le jugeant 
alfauié, à ouvert la porte-fenêtre, 
et lui a fait emporter un poulet, du 
pain et une bouteille qu’il crut 
pleine de vin blanc; nous nous aper­
çûmes plus tard qu’elle contenait 
de l’eau de-vie.. .

—Comment sortit ce mendiant ?
• Il enjamba le balcon et redes­

cendit dans la cour au moyen de 
l’échelle qui lui avait servi d’esca­
lier. Ensuite il rentra dans l’écurie 
Lucien Grandpré imjjrovisa une 
ballade sur cet incident.. . L’orage 
prit tout à coup les proportions 
d’umi tempête, puisait milieu des 
éclats de la foudre nous entendîmes 
crier “Au feu !” Et ma foi, je 
l’avoue, monsieur, nous étions trop 
fi ris en cc moment pour venir en 
aide aux travailleurs.

—Vousn’avtz point connaissance 
d’autres évènements?

—Un souper, l'apparition d’un 
vagabond semblable au spectre de 
la famine, puis un incendie, voilà 
monsieur, ce que Grandpré qui est 
un poète doublé d’un dramaturge 
appellerait line soirée “corsée”.

—Cependant, monsieur, ces faits 
sont peu de choses en comparaison 
du drame que vous ignorez.

—Quvl drame ?
Le magistrat garda le silence, 

puis il reprit d’un ton de voix plus 
grave :

—Vous étiez en mauvais terme 
ayec votte cousin Gaston ?

■Nuliepieiit, monsieur. Je lui 
conservais une grande amitié. Mon 
oncle seul lui garde rancune d’un 
mariage qu’il considère comme une 
mésalliance.

- Votre oncle lui a pardonné.
- Je m’en réjouis, mais je l’igno­

rais.
— Jl l’avait mandé de Paris, il y 

a trois jours.
— Je serai charmé de le revoir.

Venez donc ! dit le magistrat.
Le juge d’instruction se leva, 

poussa la porte-fenêtre, passa sur 
le balcon, puis ouvrant la porte de 
la chambre No. 7, il montra à Ma­
xime de Lnzarches le cadavre de 
Gaston étendu dans son fauteuil! 
les jambes raidies, le.s prunelles 
fixes...

—Mort ! s’écria Maxime en recu­
lant.

—Assassiné ! ajouta le juge de 
paix en couvrant Maxime d'un re­
gard trokl.

—Ah ! ce misérable vagabond ! 
fitM.de Lnzarches avec un geste 
de menace.

—Ce n’est pas lui qui gagnera le 
plus à ce crime, ajouta froidement 
le juge de paix.

Maxime demeura le front haut, 
impassible.

On lui lut son interrogatoire 
qu’il signa et dès lors il fut libre de 
se retirer.

Mais s’il quitta la salle dans la­
quelle se tenait le.s magistrats, ii 
resta du moins dans l’auberge, et 
descendit au rez-de-chaussée où Jar­
nille, entourée de conuuères, s’en­
tretenait de l’événement.
• «
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Craignait d'en venir à ne plus pouvoir travailler à cause ale 
douleurs de reins, de névralgies, de manque de force.

Il se remet tout à fait avec quelques boites de PILULES ftUOR®,
Les excès de travail, tout 

bien que beaucoup d’autres excès
moins recorrmiandables .désorgani­
sent sans merci les constitutions les 
plus robustes et mettent eu déroute 
les système» des plus solids. Quelle 
que soit la cause, le résultat est tou­
jours le même et Ira effets sont iden­
tiques. L’affaiblissement inuaenlal- 
rej'incapacité d'effort cérébral sont 
les résultats inévitables des maux de 
tête, des troubles digestifs et de l'af­
fection des rognons dout souffrent 
tous les hommes surmenés. Aussitôt 
qu'un homme perd sa force, qu’il dé­
périt, qu’il sent sa vigour s'en aller, 
«on cerveau se vider, scs reins s’en­
dolorir, son estomac refuser de le 
servir, il doit inévitablement attri­
buer son état ft l'une des trois affec­
tions que nous venons d'énuniérer et 
quelquefois ft toutes ces trois affec­
tions ft la fois.

PJus il y a complication ou prédo­
minance de Tune ou l'autre, plus 
«on étni est grave et plus aussi il est 
necessaire pour lui de prendre des 
Pilules Moro qui ont l’avantage 
d’ôtre souvcnvincs à la fois pour les 
muscles, J’estoinac et les rognons, 

î .Elles peuvent donc être prises à 
coup sûr parce qu’ellos guérissent 
souverainement les trois grand* 
maux qui sont les causes de l'affai­
blissement de l’hoinnio et de la dé­
croissance de ses forces.

) Pour cotte raison les PWules Moro 
peuvent être prises en toute sûreté 
avec la ccrtnt.ude d’effets salutaires 
dès les premaères boîtes. Leur action 
est mesurée, bien que très efficace, 
et il n'y a rien à craindre do les 
prendre même sans ordonnance. 
L’homme qui suit le traitement des 
Pilules Moro se trouve toujours frais 
et dispose au travail comme au plai­
sir ; il est robuste et Ivrt parée que

M. GEO. CARON

santé est parfaite et tous îlea ma­
laises cpii pouvaient le menacer sont 
promptement évincés par ect excel­
lent rejnède tonique, énergique et 
récupérateur.

Voici un succès qui vient d'être 
porté ft notre connaissance :

"Avant d’avoir employé les Pilu­
les Moro je manquais de force et ce­
la depuis des années. C'était une 
sensation de lassitude qui ne nie 
laissait pas et même, après une nuit 
de sommeil, je n'étais pas plus dis­
pos. A part de douleurs de reins

que j’endurais presque continuelle­
ment, je souffrais aussi bien souvent 
comme d'une névralgie dans les 
membres. J’étais découragé parce 
que je craignais de me voir bientôt 
obligé de cesser de travailler et c’est 
cette crainte qui me décida à pren­
dre les Pilules Moro. Ce bon remède 
fit de moi un tout autre homme; 
après en avoir pris durant quelques 
mois, j’étais bien plus fort et moins 
malade. Il me semblait que j’avais 
rajeuni; l’appétit était revenu et la 
digestion était excellente; enfin 
rien ne laissait plus k désirer. Jo 
prends maintenant quelques boîtes 
de Pilules Moro chaque année et je 
suis toujours content de leurs bons 
effets.’’—M. Geo. Caron, 8 Maple, 
Spencer, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Aux hommes malades qui désirent 
sc renseigner sur leur état de santé; 
le Dr Adolphe Mignault de la Compa­
gnie Médicale Moro offre gratuite­
ment ses conseils. Son bureau, au No 
272 rue Saiint-Denis, est ouvert tous 
les jours, dimanche excepté, de 0 
heures du mutin ft G heures du soir, 
le samedi jusqu’à 8 heures. Les lion» 
mes malades qui ne peuvent venir 
voir notre médecin sont invités à lui 
écrire.

Le* rilules Moro sont en vento 
chez tous les marchands de remèdes, 
Nous les envoyons aussi, par la pos­
te, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50c une boite, 
$2,50 six boîtes. Toutes les lettres 
doivent être adressées; COMPAGNIE 
MEDICALE MORO, 272 rue Saint- 
Denis, Montréal.

En regardant, clans la p'auie
• • •nous voyons avec quel plaisir, vous 

vous êtes fait »n devoir d’y luire 
prospérer, le cep de vigne du l uit 
Puissant. Vingt-cinq ans de la­
beur sacerdotal, quelle belle carriè­
re. Au delà de neuf mil'es mes­
ses; quel ciel étincelant.

Avec vous nous rendons giâce 
à Dieu et prions le Seigneur de 
vous accorder une longue et lieu 
reuse viu afin tpie tous, nous puis

Easüe le ciel, 6 bon Pasteur qu’à- 
près avoir grandi sous votre égide 
toute paternelle nous ayons un jour 
la joie de célébrer dans ccttc même 
église, la belle fête de vos noces 
d’or.

Vos petits paroissiens qui von- 
chérissent de tout coeur.

et o*i
r
m
l
i
Z
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♦
professionnelles!

Médecins
Les Enfants de St Piere de Hroug- 
tou. 23 mai 1916

Nous regrettons ne pouvoir pu
• 1 . , • n, . l)lier le magnifique sermon d\*sions revenir dans vingt cinq ai.s . ,

.... . -lip,. circonstance prononcé par M. l*al>pour célébrer votre jubilé d or. 1 . 1
l>e Lafrance, ainsi que la réponse

Tel est Révérend pire le plus 
grand et le plus sincère voeu de 
tous vos paroissiens irlandais de 
St- Pierre de Ilrouglitou 13 mai 
1916/

Puis Mlle Alice Foy élève buis 
saute de l'Ecole modèle du village 
lut au nom des Enfants l’adresse 
suivante.

éloquente de M. le curé.

Le soir il y eut instruction sur 
la Sic Vierge par M l’abbé El 
Cloutier, curé de St Lambert puis 
cantique “O ma reine par M. Jos 
Rout hier puis le jubilaire.

( Four le programme voir page 5)

Dr J. K. LACE RTE
Médecin-Chirurgien

Ex-interne des hôpitaux «le Paris. 
Ancien médecin du

Dispensaire de P Hôtel-Dieu «le Québec.
( Midi à 4 hrs,

Consultation 6 hrs à 8 hr p.m.
( Dimanche, 1 à 2

Coin rues Notre-Dame et St-Joseph 
Thetford Mines.

♦
t♦

Avocats

Sam. DESCHAMPS, c.r.

AVOCAT

Thetford Mines

Dr C. B. DELACE

A noire vénéré pasteur le 
Rvd. M. A. Vincent,

Cmé de St-Pierre Broughton

Cheveux Frisés
<.

MEDECIN - CHI RU RG I K N
Gradué «le l'Université Laval.

Consultai ion de 12.30 à 3 hrs <*t 6.20 à 8. 
, Dimanche, 1 à 2 hrs p. m.

THKTFOKI) MINES, QUE.

Don et vénéré pasteur,
Après nos bons pa 

rents permettez aux écoliers, au:

Dr J. E. BEAUDET,

Médecin-Chirurgien
WAVCRL” rend les cheveux

! frises pour toujours. Une bouteille 
5ti Hi t quelquen soit la raideur. Voici 
un témoignage «jui dit : “Muchevelure 
est devenue une masse épaisse déchu

enfants, aux tou. ] > • j t i t > cut * its <!■ | veux ondulés eu quelques jours/’ Hé i Notre-Dame, llietford Mines

PACAÜD &
taschereai:

AVOCATS.

Thetford Mines

( De 12.30 :\ 3 hrs. 
Consultation - De 6.30 à S lus.

( Dimanche, i à 2

et « * mitât certain. Pri O /( I. Déductionvenir eux aussi vous ounr ___ _ _ .......... ............
voeux et vous présenter leurs! spêcialc pour quelques semaines. En 
hommages en cet heureux jour. ' °)ez 1/* seulement pour une bouteille

fr^RSBBBEB

j

Cirages à Chaussures
Ne renferment pa* d’ncide et nin*l ticnnentle cuir souple et l'empêchent 
de fendre. Ils combinent le liquide et la p&to sous forme de pâte et 
donnent nux chauRKure* un poli brillant et durable en très pou de temps. 
Faciles n employer pour tou» le» membres de In famille—enfp.nt» comme 
adultes. Cirez von chuunnure» chez vous et con»ervez-lcs propres.
F. F. DALLEY CO. OF CANADA, LTD., HAMILTON, CANADA,

Hoir - Blanc - Tan ÏOé Tenez vos Chaussuros 
Propres.

1

1

Les dunoces au cure 
de BrougUon

St Pierre de Broughton
2; mai 1010

-l-î—J-l—

LA COMPAGNIE

D’ASSURANCE

METROPOLITAINE
- LIFE ».

Qui émet des Polices f*ur tou­
tes les vies do l an à Gn uns
do tous les systèmes indus- •
t riels et ordinaires, depuis 
le montant de s? 100.00 n 
81,000,000.00 sont é mises 
sur la seule vie d’une per­
sonne. Elle est aujourd’hui 
la Compagnie du peuple,par 
le peuple et pour le peuple, 
défiant toute compétition 
pour les avantages désirés. 
Four plus amples détails ; 
adressez-vous à • m 0 

• m ê

Alph. HEBERT.
Le seul agent à Thetford Minet 

436, Rue NOTRE-DAME

THETFORD MINES
TEL. BELL 213
• •

Ouvrage
Garanti

Prix défiant 
toute Compétition

Amédée
Jacques

Réparations de Chaussures

de toutes sortes

273 NOTRE-DAME,
Thetford Mines.

Ii y a vingt cinq ans, le Sei­
gneur regardant dans la plaine, 
vous a dit avec amour “Va toi 
aussi à ma vigne”. Vous avez 
obéit courageusement au divin ap­
pel de notre Sauveur et vous don 
nez toute votre vie au service de 
Dieu, pour le salut de nos âmes, 
comme un fidèle, laboureur, vous 
avez offert toutes les forces de vo 
tre jeunesse., toute l’ardeur de 
votre âme pastorale.

Connaissant la capacité de votre 
courage, et votre énergie invincible 
les autorités ecclésiastiques, vous 
assignèrent différentes paroisses.

A Chicoutimi vous comptez d’in­
nombrables amis reconnaissants à 
Ste Anne votre zèle à produit sa 
trace et Inverness possède la preu­
ve. Non contestée de votre la­
beur pastorale et de votre grande 
activité. La florissante paroisse 
de St Jacques garde un souvenir 
reconnaissant de votre dévoue­
ment. Toutes ces paroisses chan­
teront toujours vos louanges.

Il y a onze ans la plus liante 
autorité vous donna une preuve 
spéciale de son amour en vous pla­
çant à la tête de notre paroisse au 
labeur clans notre milieu. ToutesAU CANADIEN !—Nous te.

nous tous les articles nécessaires CeS a?uéeS porlcul le sceau de ''°-
tre dévouementpour la classe: papeterie, crayons, 

gommes élastiques, cahiers, etc.
ALF. FRENETTE, Imprimeur

LABRANCHE & CIE
Nous Achetons et 
Vendons tout Arti­
cles de Ménage de 
Seconde Mains à 
des Prix défiant 
toute competition.

Voisin du King’s Cash Store, 
en face du Dr J.E. Beaudet

Thetford Mines.

Ouvragé de 1ère datif Satisfactian f ai ta tie

Pour vos réparations de 
voitures,ouvrage de forge,
et réparations de toutes 
sortes eu bois, fer et pein­
ture, ainsi que pour faire 
vernir ou peinturer vos 
automobiles -:-

Adresssz-vous à

HERVE LAMY
VOITURIER

8 rue Bolduc, Ancienne place Tinnel

Sans votre sage administration 
nous avons vu notre église parois­
siale bien aimée complètement ics* 
taurer; voilà un éternel témoigna­
ge de votre énergie et de votre 
persévérance. Avec un immense 
plaisir nous rappelons le cinquan­
tenaire de la fondation de notre 
paroisse lequel fut si dignement cé­
lébré. Merci pour votre amour de 
vos paroissiens et de la gloire de 
Dieu.

Nuit et jour nous vous voyons 
toujours prêt au premier appel 
d’une âme en danger; saison ou 
distance vous est inconnue quand 
uu pénitent appel pour votre mi 
uistère sacerdotal ou lorsqu’une 
personne mourante demande le 
Saint Viatique.

Votre coeur est toujours sura­
bondant et charitable pour toutes 
les erreurs d’usage où quelque fai­
blesse humaine.

Il est vrai le commandement du
Christ “Enseignez toutes les na­
tions.” Les deux nationalités qui 
composent cette paroisse sont éga­
lement chères à votre coeur pasto­
ral, riche ou pauvre grand ou petit 
à tous donnez le même soin, vous 
voyez également les âmes qui vous
sont confiées parle maître de tout.

Votre amour pour les enfants
rappelle beaucoup la recommanda­
tion de Notre Seigneur à ses disci­
ples de laisser aller les petits à lui,

Vos efforts pour que nous rece­
vions la sainte communion, fré­
quemment est la preuve d* votre 
dévouement à pâtre bien être spi­
rituel.

Oh? nous ne venons pas vous 
dire de longs compliments qui se­
raient bien beaux niais que la plu 
part d’entre nous ne compren 
(Iraient point. Nous venons tou! 
simplement vous dire: Merci: mon­
sieur le curé pour tout ce (pie vous 
avez fait pour nous; merci, ] oui la 
tendre sollicitude avec laquelle 
vous veillez sur nous, merci pour 
cette grande bienveillance que vous 
nous avez toujours montrée et qui 
fait que nous sommes toujours 
heureux de vous voir tl qui non* 
inspire tant de confiance et ci’a 
mou r.

do - 0.—The New VVavcuiI Co., G 7 
Uioimvell house, 1 iolborn, 1 ehhIoii, \V.(_

Votre zèle et votre dévouement
s’étendent à tous vos paroissiens, 
mais votre prédilection pour l’en 
lance ne peut être mise en doute 
et comme Jacob vous préférez les 
Benjamins; Ah! nos aines ne nous 
vendrons pas pour cela; mais nous 
sommes presque certains qu’i!s 
nous jalousent un peu. On dit 
que nous sommes bien légers et 
bien oublieux.

O!
Changement cVhoraire

A’ Ocean Limited sera remis eu cir­
culation à Partir de dimanche. le4 1
f.L.

Dr P. L. DAIGNEAU,
1). 1). S., L. I). S. 

Chirurgien-Dentiste
Heures «le Bureau: 9 hrs a. 111. â 4,30 p.m 

TI I HT FORD MINKS.

ARTHUR GIROUARD
AVOCAT

Rue Notre-Dame, Thetford Mines

i HO MAS LEG A RE

AVOCAT

1 bel ford Mines

Dr J. A. DA RC MH,

C’est peut-être vrai, mais nous 
ne sommes pas des ingrats. Voilà 
pourquoi nous sommes si heureux 
ce matin de venir vous redire 110 
tre amour et vous chanter notre 
reconnaissance.

Mais il est une chose pour la­
quelle nous voulons vous remercier 
tout particulièrement, c’est votre 
zèle i répondre au désir du bon 
Pape Fie X, la communion des 
tout petits, Avec quel empresse­
ment vous vous êtes rendu au dé 
sir du Divin Maître qui a dit aux 
pasteurs par la voix de son vicaire

“Laiscz venir à moi les petits
Avec quel bonheur vous vous 

rendez au désir de ces jeunes 
coeurs qui vont si naive ment â 
Jésus dans toute l’ardeur d’une foi 
simple mais si viaie1 Kt ceux qui 
ont grandi de quelle attention 11e 
sont-ils pas l’objet de votre paît.? 
quel intérêt vous portez â nos clas 
ses, quels soins pour nous prepare! 
â la communion solennelle quels 
efforts pour rendre cette cérémonie 
la plus touch mte possible et faire 
de cet heureux jour une fête qu’on 
n’oubliera jamais.

Kt la ‘bénédiction” des petits 
enfants et cette belle nuit de Noëi 
(pie nous at t tendons toujours avec 
tant d’impatience ? que d’effort 
pour embellir ces jours tout parti­
culièrement chers à l’enfance; que 
de peine pour nous attirer à l’cgli- 
se et nous faire aimer Jésus! Oh! 
combien ce bon Sauveur doit vous 
aimer, vous qui attirez â lui tant 
de petits enfants combien il doit 
diverser sur vous de graces et de 
faveurs.

La direction des Chemins de Fer 
du Gouvernement annonce qu'un 
changement s*effectuera dans son 
horaire â partir de dimanche le 14
mai, date à laquelle le rapide Oce- 
an Limited Aa la ligne Montréal-
Halifax commencera son service 
d’été, quittant Montréal â 7.25 hrs 
p. 111. chaque jour, excepté le sa­
medi. pour Lévis ( Québec)4 Ri vie. 
re-du-Loup, Campl ellton, Monc­
ton, St-Jean, Halifax et les Syd­
neys, avec raccordement direct 
pour tous les points dans Terre- 
neuve.

Allant vers l’ouest, /'Océan Li­
mited quittera Halifax à Mirs, a.111. 
tous les jours sauf le dimanche, 
arrivant à Montréal le lendemain 
matin à 8.05 hrs., excepté le lun­
di, faisant raccordement pour tous 
les points sud et ouest.

Quant au convoi spécial le 
"Saint-Laurent” qui circule l’été 
entre Montréal et les places d'eau 
du Bas-St Laurent, il recommence­
ra son service vendredi le 16 juin, 
descendant de Montréal tous les 
lundis, mercredis, et vendredis du­
rant la saison estivale. Remon­
tant des endroits fréquentés par les 
touristes, le Saint Laurent arrivera 
à Montréal les lundis, mercredis et 
vendredis à partir de lundi le 19 
juin.

Spécialité : Maladies «les yeux, des 
oreilles, de la gorge et du nez.

Hôpital Privé et Bureau :
49 rue King, - Sherbrooke.

A Thetford Mines le 3e mardi «le chaque 
mois, de 11 hrs n. 111. â 5 hrs p. m., â 
1’hotel Commercial. fci j 8

Dr ED. ROULEAU,
Ol’TOM KTRISTK

Spécialité : Kxanien des Veux pour 
Dunettes, Lorgnons, sans dre gue.

Heures «le ÎUirenu : 
9 a. m. â 9. p. m. Thetford Mines

A. H. CHABOT,
AVOCAT.1

Black.Lake, Comte de Megautic

Notaires

V. J. MORISSET,
NOTAIRE

Dr J. A. MARCOUX

Médécin-Chirurgien
1 De 1 â 3 hrs 

Consultations J De 6 à S hrs
( Dimanche 1 â 2

Thetfoid Mines.

Téléphone 104

Dr J. D. ROY, M. V.
Gradué «le lT’uiversité 

Lavai, de Montréal.

-170 Notre-Dame. Thetlord Mines

,„D ACIFIQUE 
■'"ê CANADIEN

Hotel-de-Ville, Thetford Mines

ERNEST CARREAU,
NOTAI R K

f De 10 hrs à iiiitli,
Heures de bureau -, De 1 hr à \ hrs p.m.

( De 7 hrs â 8 «lu soir.
Près Banque de Québec,

Rue Notre-Dame, Thetford Mines

A. TASCHEREAU,
NOTAI RK

Robertsonville

Excursions des Colons
— POUR —

Manitoba, Saskatchewan et Alberta
Billets de retour de seconde classe, 

hous pour deux mois, à prix très réduiLs.

Départs — Tous les mardis depuis le 
commencement de mars jusqu’à la fin 
d’octobre 1916.

Merci, merci mille fois pour tout
ce que vous faites pour nous.

D’aignez, agréer en retour nos 
meilleurs souhaits de santé, de 
paix et de bonheur; que le bon 
Dieu vous bénisse ainsi que tous 
ceux qui vous sont chefs et tout 
spécialement nos vénérables pa­
rents que nous aurions été heu­
reux de voir ici en ce beau jour, 
et pour la santé desquels nous fai­
sons des voeux bien sincères.

Comme gage de notre gratitude 
veuillez agréer vénérable père cet­
te humble peut? gerbe spirituelle 
que nous déposons aux pieds de 
Jésus. Dans ces prières, dans ces 
communions surtout nous Le sup­
plions de vous bénir et de vous 
combler de grâce. Nous lui de­
manderont de nous donner beau 
coup de consolations dans la direc­
tion de votre paroisse.

HORAIRE

K11 vigueur le 20 septembre 1915

Allant vers !e nord
l\xpress de Hostau A cte- York—Laisse

Sherbrooke 8.05 a. m., tous les jours, 
Black Lake 10.22 a. m., Thetford .Mi­
nes 10.3 ja.111., Robertson 10..J9 a.m., 
Leeds Station 10.59 a.m., Fast Rrougli- 
tonji.ii a.111., arrive Lévis 1.15 p.m., 
Québec 1.20 p.ni- Char dortoir Pull­
man de New-York ft [/-vis tous les 
jours; Char dortoir Pullman de Boston! 
a Sherbrooke tous les Jours, raccorde­
ment ft Sherbrooke avec le char Pull­
man pour Lévis.

train /hjwzgrr—-Laisse Sherbrooke 4.00 
P- m., tous les jours excepté le diman­
che, Black Lake 6.18 p.m., Thelforc 
Mines 6.28 p. m., Robertson 6.42 p. 
m., Leeds Station 6.52 p. ni., Fast 
Broughton 7.04 p.m., arrive Lévis 9.20 
I>. m., Québec 9.25 p.m., 

Accomodation.- Laisse Sherbrooke 6.00 
j). m., tous les jours excepté JL. \\\. 
manche, Black Lake jo.05 p. m>, 
Thetford Mines 11.50 p. ‘ ni.,’ Ro­
bertson (sur signal) 12.10 a. m., Leeds
Station (sur signal) 12.30 a ni., Hast 
Broughton (sur signal) 12.45 a.m..ar­
rive à Valley Jet. 2.00 a. m.

Allant vers le sud
Express deMoston tyXcio-York.—Laisse 

Quebec 3.15 p.m, Lévis 3.40 p.m, tous 
les jours, Hast Broughton 5.54 p.m., 
Leeds Station 6.05 p m., Robert­
son 6.17 p. 111., Thetford Minés 6.31 
P. m.,- Black Lake 6.42 p. m., arrive 
“ Sherbrooke 9.00 p. m., Char dortoir 
Pullman de Lévis ft New-York tous les 
jours, raccordant ft Sherbrooke avec 
char «iorloir. Pullman pour Boston. 

t rain Passager— Laisse Ouébec 7.30 a.- 
m., Lévis 7*5° n. ni., tous les jours, ex­
cepté le dimanche, Fast Broughton 
10.03 a. in., Leeds Sation 10.1^ a. ni., 
Robertson 10.24 a. xu., Tlietfonl Mines 
10.38 a. m., Black Lake 10.49 a. m., 
arrive ft Sherbrooke 1.15 p. ni. 

Accomodation.—Laisse Valley Jet S.30 
p. m., tous les jours excepté le diman­
che, East Broughton (sur signal) io.io 
p.111., Leeds Station (sur signal ) 10.55 
p. m., Robertson (sur signal] 10.4s 
p. m., Thetford Mines 11.10 a. m., 
Black Lake [sur signal] 11.30 p. m.! 
arrive Sherbrooke 3.50 a. m.
Aussi raccordement avec les trains sur 

les divisions de Mdgàntic et division de 
\ alley Chaudière.

Wagons-lits-touristes sur le train “Im­
perial Limité” partant «le Montréal ft 
10.15 hrs p. m., tous les jours pour Win­
nipeg, Calgary, Vancouver et lesstations 
intermédiaires.

Four biiletsçt renseignements,s’adres­
se! ft l’agent du Pacifique Canadien, 74, 
rue Wellington, Sherbrooke, Que. 

Agence Générale de Navigation.

Pour horaire et informations particu 
lie res, s'adresser aux agents de la Coin
pagine.
J. H. WALSH, 

pcucral Mau.
THETFORD MINES

• 4,uv 4:,y. , T,Aw

>
E. O. GRUNDY, 
General Fnss. Agt

A. O. VACIION,
NOTAI R KJ

1 hetford Mines, Gué.

Plan Américain Tarif
$2.50 â £j.oo par jour

HOTEL ST-ROCH,
QUEBEC

Situé au contre des affaires et sur 
la rue principale

Chambres avec bain Coin St-Joseph 
et a\ec eau chaude et et place Jac- 
froide. Téléphone. qucs-Cartier.
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HORAIRE

Départ de Sherbrooke pour l'Est
a\ 1.20 â, m.—Pour Island Pond, Berlin, 

Lewiston, Portland et toutes les stations 
â l’Est.

d 4.4c p. m.—Pour Coaticookc et les sta­
tions intermédiaires,
8.15 p. m.—Pour Island Point et les stn- 

b lions intermédiaires.
a 12.01 a.m. (matin)—Pour Island 

Pond. Berlin, Lewiston, Portland, Bos­
ton et toutes les stations à l'Est. 

DEPART POUR L’OUEST
(iJ 2-39 *«t. m,— Pour Richmond, Québec 

Montréal, Ottawa, Toronto, Buffalo,T VU rnil ^1-  ___ . 1Détroit, Chicago et pour toutes les sta­
tions à l’Ouest et au Sud.

b 9.10 a. m.—Pour Montréal, Québec etet Of i.'v.io till. __les stations intermédiaires.
3- *5 p. m,—Pour Richmond; Montréal, 
Ottawa, Toronto, Chûtes Niagara, Buf­
falo, Détroit, Chicago et pour toutes 
les stations ft l’Ouest et au Sud. Tous 
les jours, excepté le dimanche, pour 
Québec.

b 6.20.—Pour Richmond, Québec et 
toutes les stations intermédiaires.

Depart de Lévis
b) 6.50 a, m.—Pour Richmond, Sher­

brooke, Portland, Boston, St Hyacin­
the, Montréal et Ottawa.

a) 12.30p.m.-Pour Richmond,Sherbrooke, 
vSt. Hyacinthe, Montréal, Boston, New- 
York, Ottawa, Toronto, Chûtes Nia- 
gara, Buffalo, Détroit, Chicago et toutes 
les stations ft l’Ouest.

é) 7.20 p.m. -Pour Richmond, Sherbrooke, 
Portland, Boston, St Hyacinthe, Mont­
real, New-York, Ottawa, Toronto, Buf-

REGLEMENT DU SYNOPSIS DESS 
MINES DE CHARBON

LES droits 11c mines de charbon (lu Po.

faîo, Détroit, Chicago et toutes les sta 
tions à l’ouest.
(a) Tous les jours. 
(t...................

• „ '' \ • v -

6) Tous les jours, excepté le dimnnche: 
Pour tous renseignements se rapportant 

aux taux, horaires, etc.
S’adresser à M. J. K. Côté Kévls, 

Qué., M. C. II. Foss, C. P. & T. A., Sheri 
brooke, Qué, ou ü M. Wui, Harrison, 

gent de gare, Sherbrooke Qué
* VH'* -i'

ft

minion, soit du Manitoba, «le la Sas­
katchewan et de l'Alberta, le territoire 
(lu Yukon, et les territoires «lu Nord- 
Ouest et une partie de la province de la 
Colombie Britanique, peuvent être ven­
dus pour un terme de vingt et un ans A 
une rente annuelle de ÿi.00 l’âcre, l’as 
plus que 2,56c acres peuvent être vendus 
au même acheteur.

La demande d'un bail peut être faite 
par le solliciteur en personne ft l'Agent 
ou au Sous-Agent nu district dans lequel 
les droits demandés sont situés.

En examinant le territoire, le terrain 
peut être divisé en sections ou par lega­
les subdivisions de sections, et le terri­
toire non surveillé le traité applique mis 
en jeu par l’acheteur lui-même.

Chaque application «luit être accompa­
gné d'un honoraire de -fà.ooqui sera rem­
boursé si les droits 11e sent pas avanta­
geux mais pas autrement. Une royauté 
sera payée au négociant de la mine par 
une taxe de cinq cents par tonneau. #

La personne opérant la mine fournira 
l'Agent avec les rapports assermentés es­
timés A cause de la grande quantité <‘e 
négociant de mines de chnrbon-qm pa­
yent la royauté sur cela. Si les droits «le 
mine de charbon ne sont pas opères plu­
sieurs rapports devront être fourmes au 
moins une fois l’année.

Le bail renfermera les droits de mm. 
(le charbon seulement, mais le ferma 
pourra acheter tout ce qui est avantageux 
et les droits de surface qui seront ronS1‘ 
(lérés nécessaire pour les travaux de [a 
mine à raison d’une taxe de £10.00 a- 
cre.

Pour plus ample information deman­
dez les renseignements voulus au Secre­
taire du Département de l'Intérieur 
Ottawa ou ft un autre Agent des territo • 
res du Dominion. 1

W.W. CO R Y
Ministre de l’Intérieur

Faites vous votre part pour ren­
dre Thetford Mines encore pl1,5 
prospère, en achetant ici tout cq 
qu’il vous faut ?

: HÎtà



LE CANADIEN, le jeudi, 8 Juin iqi6
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Pour le fameux Moteu r à Gazohne

Lequel est simple, économique et, Affale,
N0Us manufacturons toutes les grandeurs i %} 2, 4, 5,6, 

, [0,12, et 15 chevaux vapeur.

H^rqüez
bien 4ue 
nous avons 
lunüos en­
gins, k fa* 
uieuk Ma*
gnuU) •
“Web*tcr *

Heîu&rqSp

bien qye 
nous nia 
UUf*ptU« 
rons les.fp* 
ineux p^.

^ triai Mé^- 
■'W» Rp-
AtrtamT-

SPECIALITES ; Engins à Gazollne, Banc, Scies, 
Godendard combiné, (Strap), Courroies, Luid, Etc,

Avant de placer votre commande écrivez-nous et sachez 
encourager vos Industries canadiennes qui vous dounerout 
satisfaction en premier lieu, vu qu’elles sont .au, milieu de 
vous. Pour autre renseignements, adressez-vous à

La FONDERIE de ROBERTSON VILLE
ROBERTSON VILLE, P.Q.

Voulez=vousgagner un meilleur salaire?
Les “INTERNATIONAL CORRESPONDENCE SCHOOLS' 

le plus grand établissement d’éducation du monde.. pendant 24 ans 
out permis aux personnes d'augmenter leurs gains et d'obtenir de l'a 
vancement dans leur position.

De tontes les parties de la Province, nous pouvons vous:référer 
à uos élèves, pour prouver que les I. C. S., vous procureront l’éducation 
dont vous avez besoin pour réussir dans les affaires et daus.votre pro-i
fession.

NOTH : Il est nécessaire.que l'élève puisse lire Pan^lait AYant de f^ivreaqs
cours qui sont écrits tn anglais.

Quelle Position désirez-vous.?:

Voyez ci-dessous une liste partielle des Cours.que.nous enseignons.

Accounting
Certified Public accountant 
Advertising 
Window Trimming 
Show-Card Writing 
Lettering and Sign paiuting 
Soil improvement 
Agriculture 
Architecture 
Building Contracting 
Concrete engineering 
Structural engineering 
Structural drafting 
Plumbing 
Steam fitting 
Automobile Running 
Chemistry 
Civil engineering 
Rtf road engineering 
Bridge engineering 
Municipal engineering 
Surreyiugand mapping 
Bookkeeping, bull ness forms 
Shorthand and Typewriting 
Good English 
General Illustrating 
Newspaper illustrating 
Carpet Design 
Wallpaper.Design 

.Linoleum Design

Boolccover Design 
Drawing for Monument Workers 
Sheet Metal Pattern Drafting 
Boilermaker!^ Dtsigp 
Marine Gas engines 
Stationary Gas,engines 
Electrical engineering 
Electric Lighting 
Blectriu.Railw^ys,.
Electric Car running 
Heavy Elfettic Traction 
Interior Wiring 

•’Telephone engineering 
l Poultry Farming^

• French language,
Spanish language 
German language 
Italian language
English, for, FJrench.Spanish^Germau, 

and Italian people 
Mechanical Engineering 

! Meehan icpl Drafting;
Mining Engineering*
Salesmanship,
Steam. Eiigmetjing
Marine engineering 
Refrigeration 
Cotton Manufacturing 
W.oolçn Manufacturing 
Railway Accounting

Marquez sur ce coupon la profession quç vpujf 
Veuillez m’expliquer en détail votre cours qpç jiai.nj.eyqij^ JJC..

T?r

Age.

Nom.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Occupation...............................;..................

Rue et N©........................................................................................

..............................................................Prov....,.........................
INTERNATIONAL CORRESPONDENCE-. SCHOOLS 

Bureau divisional : 115, rue St-Jean, QUEBEC.

Programme des noces du
curé de Brougliiou

Le programme suivant tut ren- 
du.Régiua coeli solo par Mme 
Louis J. Lessard Adoro te tolo par 
M. J. Ôdllou Savoie de St Maurice 
Splus fous aiuous par M. Pierre 
Copture “Parce” par M. Wellie 
Kpy, Tatutt||u ergo en choeur 
“Lau^ts*’ solos par M. Honoré 
Çouturç,

. A-PF^ü Je, salut «*ut lieu un con­
cert dout voici le programme:

: Marche de fanfare.

Chant. “O Canada, terre de nos 
aieux, eu choeur.

Uu tableau vivant représentant 
l’Annonciation.
r

Duo de violon par M. M. J. 
Seal Ion et D. Beathie.

t Chaut.: Les vingt sous du Ron 
Dieu, par les dames et les demoi­
selles.f »... ..

r Marche de. faufare,
, Chanson anglaise par M. Léon 
Beattie.

Tableau représentant Jaune 
d’Arc,

Chaut “O Carillon” en chœur. 
Duo de violon.

Chant* Uu jour maître corbeau, 
par les daines et les demoiselles.

Marche de fanfare.
Chant Le Christ aux pieds nus 

en chœur.
Tableau représentant la Conse­

cration à Marie.
Marche de fanfare.
Chant‘‘O Canada mon pays mes 

atnourà en choeur.
Chanson anglais par M. Tlios. 

Jobin.
Duo de violon.
Tableau représentant le couron­

nement de Marie.
Chaut O Marie, o Mère chérie 

par les dames et les demoiselles.
Marche de fanfare,
Tableau repieseutant: Un vieux 

canadien et sa femme, intitulé “dé 
jà vu.

Chant*'Pot pourri, composé de 
douze refrains canadiens, divers 
très bien exécuté.

Marche de fanfare.

M. le curé dit encore quelques 
mots avant la sortie de léglbe pour 
remercier ses paroissiens et les or - 
gapisateurs.

La fête se termina par un feu 
d'artifiQebien réussi et tous se sépa­
rèrent epehantés.

Nous remercions sincèrement les 
messieurs de la fanfare, 
de St Maurice qui ont bien voulu 
venir rehausser l’éclat de notre fête 
et ceux* qui nous ont si bien exe. 
cuté des parties de chaut et aider 
à notre chorale Merci à tous et sou 
haitonsd’y revenir le 23 Mai 1941 
pour fêter les noces d’or du Rev. 
M. Vincent.

Johnuy Bernard, Basil Mauroe f
L. Mcbilor, Napoléon Fecteau, 
Kustaclie Paré, liug. Marchand, 
Damase Vallée, M Catherine Riais,
Ont payé pour jusqu’à mai 1917

Patrick Lachance, Rosario To 
trault, Télesphore Paqiut, Pit. 
Marcoux, Un ouvrier <25.00, Phi­
lippe Portier, Alfred Bcdaid, Kd. 
Lemieux, Alfred Gagné.

Ont payé pour jusqu’à novembre 1916
John Fitzgerald, Jean Ouellet,
J. Couture,, lï. Carrier, Gordon 
Morissôn, James Motisson, II. 
Bailty, Fred, llinch, S. Camming, 
Onésinie Yaillancourt, Alph. Mar­
tineau, William Bernard, 1! Gue- 
net, Thomas Lessard, A. Leclerc, 
Jos Lachance, Albert Champagne, 
Iîlphège Provost, Wilfrid Perron, 
Nap. Goulet, Nap. Doyon, Al 
plionse Matteau, John Donovan St 
Fortunat Doyon, Alphonse, Du 
mais, J os Barras, Alfred Lambert, 
Adalbert G ingras, Godins Couture, 
Jos Bouchard Sr, LsYallièrc, Ho­
noré Paquet, Jos Lefebre, George 
Nadeau, Octave Bernaid, K. Syl­
vain’ Kd. Carrier, Adélard Gin 
gras, Geo. Camiré, Jos Martel, 
Xavier Gagné, Jos. Damais, Ame- 
dé Perron, Allred Lnhhé, Arthur 
Nadeau. Jeau Nadeau, 1). l)éry, I 
Lachance Ynllièrc, Kerd Cairier,* 
Gédéou Leblond, Jos Beaulieu, Ar. 
Auger, Jos Bouchard, fils, Gcd. 
Carrier, Jos Paquet, Jos Gosselin, 
Benj. Rouleau, Jos Carrier, Odlas 
Champagne, Ijguore Sunoneau, 
iCmile Bellcau, Arthur Carrier, 
Johnny Morissete, Théodore Le­
mieux, Horace Le.1 sard, Alfred 
Tanguay, John Keynon, Alph Syl | 
vain, Ernest I.aliberté, Adélard 
Nadeau, Jos Routliier, J. * F h s Do­
yon, Jos Doyon, Antlioncé Plotir- 
de, Ernest .Loignon, Alfred Marti­
neau, père, J. B. Dcsrochtrs, Jo» 
Gamache, Jos Nadeau, Alplion e 
l'redette, Hugh Mon00111, Achille 
Yerville, Joseph Boutin.

Nous continuerons de publier 
jes noms des donateurs à mesure 
que les listes nous seront remises.

S’il y a quelque oubli qu’on 
veuille bien avertir qui de droit.

1

(/a-, V'-wV—
\

i
t

V \ fl

IA

U

/

n

Tout le monde devrait essayer la 
nouvelle Crème de Toilette Dvlcia 
pour le beauté du teint Envoyez, 
5c. pour échatillon à la Cie Davis 
& Lawrence, Montréal.

. O ^ yîV)|

' «p■ o r ■» «i -ESWicHB
f5te»,

V'~Ulnoo MOCLU Chmli iwinf*iriJ

Fatigues et les fracas 
du Ménage et de la Vie Sociale

engendrent des misères morales et
physiques occasionnées par la pauvreté du sang et 
l’épuisement du système nerveux tout entier.

Bientôt la nervosité, les insomnies, les éhmnlissnnents, les indigestions, 
les maux cio tête, les vertiges et les malaises particuliers h la femme viennent 
troubler son existence, lui enlèvent toute ambition et lui foui perdre tout intérêt 
aux choses ordinaires dû la vie.

Pourtant, les victimes de ee surmenage, inoral et physique, peuvent faci­
lement recouvrer : force, santé, énerxie, ambition, et revoit encore la vie tout 
en rose, en taisant usage du

• Vtfiï

it »* 1

VIN
Un nectar, à la fois apéritif, digestif et reconstituant, dans 
lequel les vertus magiques des extraits essentiels à la vie, 
s’attisent à la llamme parfumée d’un vin généreux.

Le Vin St-Michel fait merveille dans tontes les maladies 
de longueur, qui se caractérisent far l'anémie, l'épuisement, le 
manque d’ambition et d’énergie.

Le VIN ST-MICHEL «e prend ik lu donc d’un verre A vin 
avant Ich repas et chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

WILSON &, GIE LIMITEE (Sculs ARen,s)i 468 RUE st-paul, o., MontrealL) MMIILL.) KABTRRN DlUKi (’()„ IlOHTON, M AHH., A&nh futurIn Malt- Chili.

Collecte en faveur de
l’Hopilal St-Joseph

es (Connaisseurs
CHIQUENT LE TABAC

Ont payé pour jusqu’à décembre 1916

D&donn

Adolphe Paré, Joseph Turcotte,
A*. S. Parker, Alfred Poirier, Louis

.0

Langlois, Alex Russell, Ed. Poi­
rier, J os; Paradis, Marc Boufïard, 
Lép.ace Dostiç, Pierre Ilallé, Dési­
ré Lamontagne, J. F. Pliaro, Eug. 
Verrault, Jos Sherridan, Alex 
.Groleam Jos Na.uU.. H. Grondin, 
Dédade Gagnon, Désiré Nault, 
Arcadieus Blais, Fos Routliier, 
Cyr Allaire,- Joachin Blnncliet, 
Eam:Morency, Phi, Carrier, Fred. 
Tiuige!-: L3- Lapointe, Ls Talbot 
Wm. McLeen, Géd. Brulotte, Na/.. 
Eùgère, Jot Coté, Nap. Coté, Art. 
LacJtqiu^, W.. Bizier, E. Loignon, 
Félix Grégoire, L. Gagné, George 
Fortier, Nap. Mercier, France 
Dussault-, Jos. Terrien, Thomas 
Perron, Alphonse Filion, A. Bel- 
lavance, W. Croteau, Jos Blan- 
chetta,40.t9Çr.Lambert, Aime Côté, 
Jos Rodrigue, A. Graveson, Alf. 
Bretftnj Àlt/Paré Gaudias Martel, 
W\lbrpd Roberge, J os Doherty, 

1a ilf RM PQltiJos GÔ'odspn, Alcide Carrier, Na-
j -.pol£*on Laliberte, Alph. Dubois,

er votre ^Commande pour une'MekBUghlip jH.1 Biouin, Tint Lapper, Atpb.
~~ - -- -—"a" 1 " . . ■ Tïgt pierre, Napoléon Skdling,

ta^emkux, Harry Sreven- 
jon H.'Carrette, E. Champagne. 
D. Ruèl/J.’ Lemieux, A. B'ouiu 
L.-Akwley, Elz- Marcoux, Ho». 
Champagne, Baptiste Poudrier. 
Arthur Meilleur, E4- Dubois, L.

m

Achetez une
%

Farce qu’elle est la Meilleure, et non pas parce qu’elle Coûte moins Cher.

temL. e®c*5>té< et ]a< çupér^orité dep McLaughlin août hau- 
.r^W%PWl le8«wtom6bïlSteB', qul^eafiîiHÜn't W

Fcmps’? ét tous les plaisirs: qu’un

~~~~~l-~lîLunc Automtbik —Von» été» Décidés d’en Achetar iael , „
Command r ■—ir.i im.iwMifar g? 'HiCotfe-Ar Gagné-, S. Chauvette,
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GARAGE CHEVROLET
J. F. OUELLET À^Ciei Agents

Rue NOTRE-DAME, Téléphone No. 11 THETFORD MINES, P. Q.
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Nouvelles Locales
fut Promenade.

Mlle Azilda Dumais Inst, à l’A- 
cademie St Jean Baptiste, était en 
visite chez M. Zoel IMimais et Al­
bert Spénaril ainsi que che? autres 
parents et amis.

M. le Curé sera absent pendant

ü
Baptêmes:

Ce 1er juin a été baptisé à l'égli­
se St Alphonse Marie-Louise, fille 
de Achille Roussi 11 et de Alplion- 
sine Gigtière.

Parrain et marraine M. et Mme. 
Achille Roussi», grauds’parents de

quelque temps pour cause de san* 1 cillant.
té\ nous espérons que ce 11e scia 
pas de longue durée.

Le 1er juin a été baptise à l’é­
glise paroissiale Maric-Germaine-

Mm André Couch* i de Drum-j Angèle fille de M. Aristide Roy et 
moud vil le est en ville pour une de Maria Dubuc.
quinzaine.

M. Georges R. Cointno de To­
ronto était en ville ces jours der­
niers.

M. Grégoire de Sherbrooke était 
de passage à Thetford pour s’occu­
per de P assurance.

De Retour:
M. le Dr Lacerte est de retour de 

Québec où il était allé en sa quali­
té d’Examinateur du Collège des 
Médecins.

Mlle EmiliehneGngiion est reve­
nue de Ste Marie où elle était allé 
passer le dimanche dans sa famille.

Mme Beaudoin ainsi que sa fille 
sont revenues de leur voyage à 
Québec et à Ste Anne de la Poca- 
tlcre.

PERDU

un lontiais, avec pierre emerau- 
de sur la rue Notre-Dame ou dans 
l éelise St-Alphonse Prière d" 1

Parrain et marraine M. et Mme. 
Urbain Row

Le 4 juin a été baptisé à l’église 
paroissiale, Marie lîdna Rejeanne- 
Lucienne fille de M. Wilfrid Car­
der et de Rose-Anna Drouin.

Parrain et marraine M. et Mme 
Emile Leblanc.

Le 4 juin a été baptisé à l’église 
paroissiale Marie-Kinilienne-Oli- 
vette.Germaine, fille de M. Joseph 
Simard et de Delia Turcotte.

Parrain et marraine M. Alfred 
Simard et Mlle Corine Simarcl, frè­
re et soeur de 1 enfant.

Le 4 juin a été baptisé à l’église 
paroissiale, Armand-Joseph- Etui 
lien fils de Louis Verinette et de 
Angelina Rousseau.

Parrain M. Wilfrid Verinette 
oncle de l’etifaut, marraine Mlle 
Léontine Bisson.

Le 5 juin a été baptisé à l’église
•’ Ull,se 1 Ilclc ur J(‘ j paroissiale Joseph Charles-Henri- 

rapputter au Canadien où une ré-1 Robert# fiis de Eusèbe (.arose et de
Marie Turcotte

Parrain et marraine M. Edmond
compense est promise.

COLLECTIONS
VP'y VOUS des comptes 

que vous ne pouvez pas col­
lecter? Apportez, ou envoyez

Ica à l’Agence /iercantile Nationale,
No. 33 rue St-Josepli, 

Thetford Mines, 
Tel.No. 67 Co. Mégantic

6 ms 41

N o\ ^19 h • . •) v non
M. Lacerte de Montréal, est em­

ployé au Canadien.
Nous felicitous M. Lacerte de 

sa nouvelle place et nous espérons 
que la ville lui conviendra

Départ:
Mlle Bernadette Bédard, qui é- 

eu visite chez M. Jacques, est re­
tournée dans sa famille, lundi soir 
très enchante de son vovaere

Elle remercie cordialement Mlle 
Jacques qui s’esl rendu très aima­
ble envers el!e et qui a su tout fai­
re pour rendre sa promenade plus 
agréable. Nous espérons que Mlle 
Ledard 11 oubliera pas son séjour à 
1 lietford et nous lui souhaitons de 
revenir envoie parmi nous.

M. Edmond Boucher, partira 
samedi pour un voyage des Etats- 
Unis.

1 urcotte et Mlle Aurana Turcotte
oncle et tante de l’enfant.

Le 5 juin a été baptisé à l’église
paroissiale Joseph Ernest, fils de 
Al] dionse Nadeau et Me RoséJAmée 
Sitnoneau.

Parrain et marraine M. et Mme 
Alphonse Dodier.

Le 6 juin a été baptisé Marie- 
Berthe-Est lier, fille de Emile Val­
lée et de Antoinette Coté.

Parrain et marraine M. et Mme 
Jos Elzéar Ti igamie, oncle et tante 
de Perdant.
Perdu un billet de ÿio.oo sur la 
rue Notre-Dame à partir de chez 
M. Ernest Perron, boucher, jusqu’­
au hangar à fret.

Une récompense sera donnée à
la personne qui le rapportera au 
bureau de Canadien. 1 fs 51

Mariage:
Le 5 juin a eu lieu à l’église 

paroissiale le mariage de M. Joseph 
Chamberland avec Mlle Alida Bel- 
leau.

Que nous voeux de bonheur les 
accompagnent.
A vendre Une bonne maison a 
vendre à Fontainebleau, au mine 
de cuivre de Weedon, ce loyer est 
voisin de cette mine, . Il y a 
une bonne chance pour celui qui 
voudrait prendre magasin, car il y 
a deux beaux logements avec un 
terrain pour jardin. Je ferai les 
réparations nécessaire pour conve­
nir au locataire.

Pour toutes informations adres­
sez vous à dis. Tanguay Weedon 
Station.

St=Maurice

Le 3 juin a été baptisé Marie 
Amélie Géraldine’fille de Alphonse 
Fugèreet de Willie Mine Boivin.

Parrain et marraine M. et Mme 
Edouard Tardif.

Le 5 juin a été baptisé Marie 
Marguerite fille de V. Morin et de 
M. Blanche Paré.

Parrain et marraine M.et Mme 
Joseph Roy.

Le 6 juin a été baptisé Philomè- 
11e Irène fille de Baptiste Beaulieu 
et de Olivine Sliinck.

Parrain et marraine M. et Mme 
Edmond Boutin.

Réparation
Non, les employés du Canadien 

n’ont pas été congédiés. Les em­
ployés ne sont pas partis en grève 
et n’ont jamais eu cette intention. 
Ils sont partis à cause d’une aug­
mentation de salaire qui leur a été 
refusée.

Disraéli
—-

Tant qu’à l’individu dont il est 
question dans l’article, il est abso­
lument faux qu’il soit pour quel­
que chose clans la cause de leur dé­
part. Les employés ne sont pas 
des infirmes et 11’ont pas besoin 
d’aucun individu pour leur mon­
trer le chemin du lion travail et du 
devoir.

11 ne faut pas dire tous nos typo 
graphes, puisqu’il n’y en a qu’un 
seul de parti, et on constate avec 
plaisir que cet apprenti est d’une 
habileté remarquable, car i! rem­
place un typographe et un pressier.

Tant qu’aux relations fréquentes 
de l'individu avec l’employé, c’est 
un grossier mensonge, aiiiM que les 
paroles que l’on attribue à cet em 
ployé.

Vkkidiquk.
A olc de lu Redaction — Nous di 

-ions la semaine dernière que 110s 
employés n’avait pas été congédiés. 
Pour la grève, alors le correspon 
dant de la Tribune se serait trompé 
ou aurait été trompé.

Nous constatons que ces employ­
és ont pris la réponse suivante pour 
un refus: 44 Nous allons régler la 
question des heures de travail d’a 
bord et nous réglerons la question 
des salaires ensuite en particulier,” 
c est la réponse qui a été donné à 
la demande d’une augmentation de 
salaire, par deux employés.

Nous disions aussi la semaine 
dernière, que tous nos typographes 
dont parlait le correspondant, 
avaient été remplacé par un ap- 
pieuti, mais nous 11’avous jamais 
parlé de pressier.

Si ‘‘Véridique” désir donner des 
preuves au sujet des relations (loin 
il est question, et qu’il n’a jamais 
été donné de réponse dans le sens 
des paroles que Pou attribuent à 1 n 
employé, nos colonnes sont à sa 
disposition, s’il désire éclaircir da 
vantage la situation.

La Redaction.

Conférence

Dimanche soir, aura lieu à la 
salle du collège, une conférence 
donnée par l’abbé Larcimont, piè­
tre belge, sur la guerre actuelle.

L’admission sera gratuite, mais 
pendant la conférence l’on fera une 
collecte qui sera offerte à l’abbé 
Larsimont, destinée avenir en aide 
aux belges martyrs.

L’abbé Larsimon donnera le ser­
mon aux messes et fera, la quête 
pour la même fin. Nous espérons 
que tous se montreront généreux et 
qu’il y aura salle comble, le soir.

Au Conseil

Les paroissiens de Disraéli sont 
heureux d’avoir parmi eux un vi 
caire très dévoué dans la personne 
du Rvd M. Lavigue qui nous a 
prouvé ses grandes connaissances 
religieuses dans son instruction de 
jeudi dernier et surtout dimanche. 
Aussi, a-t-il eu les félicitations de 
tous et nous espérons que Disraéli 
saura faire en sorte que M. Lavi- 
gne restera longtemps au milieu de 
nous.

Nos militaires qui avaient leurs 
quartiers généraux à Disraéli de­
puis six mois, nous ont quitter lun­
di pour se rendre à Valcartier.

M. Duquette,' le lieutenant qui 
avait la direction de ce bataillon a 
fait des compliments à Disraéli qui 
a fourni plus de soldats que toute 
autre paroisse en proportion de la 
population.

M. O. Bégin est actuellement à 
achever sa maison pour en faire un 
hotel. Nous espérons qu’avant 
longtemps nous aurons un hotel 

: très confortable à Disraéli.

Sêbultures:

Le 3 juin a eu lieu à l’église de 
cette paroisse les funérailles de M. 
Ovide Giguère, décédé acciden­
tellement la semaine dernière.

Ses obsèques a eu lieu au milieu
d’un grand nombre de parents et 
d’amis.

On y remarquait; Joseph Ciguè-
re son frère, Louis Langlois, Jo­
seph Tunnel Napoléon Hébert, et 
plusieurs autres dont les noms 
nous échappent.

A la famille si cruellement é-
prouvée le Canadien offre ses plus 
s ncêres condoléances.

PARALYSIE
NE POUVAIT MARCHER

Guérison la plus extraordinaire opérée par la Nour- 
1 iture clu Dr Chase pour les nerfs.

Avoir lo système norvoux paralysé, 
etu* incapable de marcher, no pouvant 
n peine parler n est pas une alfairo or-
^'rT “luis.y- U-V:a.1 ‘«H <huu«ott» "1 fort ot travoiUo tous les jo'urTwàco

n in si.. 1 a_ /11 1 ® y

avais-je fini la cinquième boîto quo Je 
vis que j étais mieux. Quand j’eus fini 
(‘s 1“ boites j étais guéri. Je suis bien 

ol lort et travaille tous les jours, grâce
a la Nourriture du Dr Chaso pour les

on s.
Ce récit est certifié par M. Elmon J. 

Hodgkins, J.P,
II n y a pas do mal effroyable comme 

I*i paralysie. Lt dire qu’il y a dos gons 
qui no voulont pas croire quo la para-

j. ». (.a-ro,, * ift-jacsn; !rAiK.iu $msi —•
D abord 011 no dort pas bion, on a 

(les maux do tête norvoux ot do l’indi- 
gostion, on s’irrito faciloinont, on on- 
U'iul dos bruits qu ou no remarquait 
pas en santé. On no so oroit pas ma­
lade, mais 1 n manquo d'énergie ot do 
lorce ot on n est pas dans son assiotto.

Qu on so rostauro les norfa ou pro- 
mint do la Nourriture du Dr Cnaso 
pour les Norfs, 5l)o la bot to, 0 pour 

Chez tous les marchands, ou 
( Ldmanson, Bates & Co., Limited, 
1 oronto. 0k 3

•• Lie par ou il a passé. Dis médecins 
lui avaient dit (pin son cas était sans 
espoir et quand ils F abandonneront il 
eut rocours à la Nourriture du Dr 
Chase pour les Norfs ot obtint une 
complète guérison.

M. Avery Hyatt, forgeron, do St. 
Anns, comté de Lincoln, Ont., écrit:— 

Je sms lorgoron de mon métior, et, i 
} a dix ans, je fus frappé do paralysie 
Je no pouvais marcher, ni lire, ni éèriro 
et jo parlais avec beaucoup d0 difficul­
té, tellement qu’on avait peine à me 
comprendre. Etant encore jeune, j’é­
tais presque découragé. Doux méde­
cins me diront quo o’était dû il l’excès 
do travail et que mou cas était déses-

Un jour mon père lut quelquo ohoso 
concernant la Nourriture du Dr Chaso 
pour los Nerfs et me conseilla do i’©s- 
w^yor. J on achetai 12 bottes ot h peino

Satisfaction garantie. Prix défiant toute compétition

F
l* 1erdinand

VJ?

F erblantier-Plombier-Couvreur

333=335 NOTRE-DAME,
Tel. 208 Thetford Mines

Vendredi soir, le 2 courant nous 
avons eu une séance du conseil 
de ville, assez terne si on la com­
pare aux séances précédentes. Un 
contrat avec le village d’Amiante 
fut présenté, accordant a cette Mu­
nicipalité l’usage de l’eau pour 
nue période de cinq ans, à 16 cents 
le mille gallons. On discuta un ins­
tant, puis on devint d’accord de le 
confirmer.

On lut ensuite une lettre de l’a­
vocat de ville disant que, d’apiès 
lui, la cité était obligée de vendre 
l’eau partout où des contribuables 
la reclamaient quelles que soient 
les distances où on la réclame. On 
décida eu conséquence de faire les 
travaux nécessaires pour fournir 
Beau à M. Sharp, bâti à l’extrémi­
té de la ville. Puis on eut ensuite 
une déscussion au sujet de domma­
ges que réclamait un certain M. 
Wm. Dubois dommages causés par 
un chaussée de la ville qui inondait 
son terrain. Après offres et denian 
des refusées de part et d’autres, les 
échevins décidèrent de laisser vi 
der l’eau de la chsussée en ques­
tion pour bien étudier les homing, s 
et et savoir au juste ce que la ville 
peut et 11e peut pas faire dans cette 
affaire.

Tuis un M. Chamberland vint se 
plaindre que le maire avait accordé 
à M. Bey, restaurateur, une exteu 
tion de temps pour un soir. Il pré 
tend quecela n’est pas juste. M. ie 
maire répond: ‘'qu’en effet il a 
permis à un couple d’établisse­
ments où l’on vend des rafraîchis­
sements qui ont demandé de rester 
ouverts plus tard pour un soir, a- 
fin d’accommoder le public, que si 
M Chamberland l’avait demandé 
il l’aurait obtenu comme les autres. 
Que c’est inutile de vouloir écouter 
les gens qui se montent ou se font 
monter pour des affaires de rien.

Comme il y avait encore beau­
coup de choses à traiter, la conti­
nuation de l’assemblée fut remise 
au jeudi suivant.

LES ROGNONS

Leurs Eîîets

LA PROSPERITE
Le clairon a annoncé partout la 

grande victoire du Gouvernement 
Gouin ! Le peuple de cetle Pro­
vince va donc continuer à prospé­
rer et à s’enréchir ! L’industrie 
minière est des plus actives et pros­
pères.

Voulez- vous vivre confortable­
ment, tout en vous amassant quel­
que chose pour l’avenir ? Bâtissez 
vous.

J’ai des lots à bâtir à vendre dans 
trois quartiers. Quelques 11ns sont 
bien situés pour des places d’affai­
res. Conditions de paiement faciles.

Je céderais quelques uns de ces 
emplacements moyennant le paie­
ment d’une rente annuelle.

C’est le temps d’acheter avant 
([lie le prix monte. Venez 111e voir 
nous ferons des affaires.

SAM. DESCHAMPS,
4fs*49 Thetford Mines.

Tél. Bell 80

Dàvisvilli, Ont.
"Men rognons et ma vomie me faisaient Bouf­

fai r, alors je me suis procuré un Iclmniilou do 
“Gin Pills" et j'en ai suivi la direction. Anrès 
lu i»romi»>r#* dose, je inescnuils déjA mieux, alors 
j’ai continué X en preiuiro durant un mois.

Lu jour, M.. Simpson, de cette ville, mo Ht

y art de co que scs rognons lui faisaient endurer.
e lui recommandai de faire l’essai dey"Gin Pills" 

en lui en donnant une pour essayer. Le lende­
main il « en est acheté, et sa femme et lui-même 
on ont retiré beaucoup de bien”.

HERBERT H. BAUER,

Les “Gin Pilla” ae vendent 50c. la t>olto ou fl 
boites pour $2.r.O chez Uma lea pharmaciens. 
Echantillon gratuit sur dcmuudo.

National Drug & Chemical 
Ce. o! Canada, Limited

Toronto, Ont.

Assurez-vous que c’est bien l’Em­
plâtre Hazol Meutholt “D. & L.M 
Dès personnes peu scrupuleuses 
veulent l’imiter, Le véritable cs| 

parla Cie Davis & Lawrence^ 
25c et rouleapx §j oc.

A VENDRE
2 beaux emplacements à vendre 

situés entre M. Massicotte et M 
Yllaire, rue Notre-Dames, No 2274 
nous les vendrons à de très bonnes 
conditions. Pour toutes informa­
tions s’adresser à M. Damase Cyr, 
No 31 rue Dumais. 3^.50

LÉON1DAS
DION,

MANUFACTURIER DK 

PORTES, CHASSIS

et BOIS PREPARES

de totes sortes
Toujours on mains :

C Inbord anglais, bois franc, 
et bois à finir.

68 rue Ste=Anne,
THETFORD MINES.

Emile Olivier Landry,
VETERINAIRE

A le plaisir d’annoncer 
an public qui est apte à 
donner les soins aux ani­
maux domestiques, à sou 
bureau :

AVI S.-Je ne serai responsable | No. 12, Rue Ste-Marie
pour aucune dette contracter en 
mon nom, par mon épouse ou par 
qui que ce soit, sans un écrit signé 
de ma main.

Wilbrod Pomerleau, 
St-Antoiue de Poiïtdriand, 24 mai 
3fs-49 1916

rvante Demandée. On
demande une bonne servante im 
méd internent. S’adresser au bureau 
du Canadien. j.u.o.

on à domicile à des prix 
modérés.

E. Olivier Landry,
Thetford Mines Ouest

3111. 30 Tel. Bell 26

Laine lavée. Avis â ceux 
qui ont de la laine ù vendre de 
communiquer avec nous Ayers Li­
mited Lachute Mills P. Q.

2 fs 50

POUR L'INDIGESTION

LES PILULES DE DAVIS 
POUR LE FOIE

DOUCES MAIS EFFICACES 40 pliulat pour 26o.
La Ol* Daria A Lawroiua, Prop*., Montreal

Pour
Jointures Doulcurtum 

Nsmorrhoidu 
Piqûre» Humeurs 

Peau Enflammé»
B> bdtM 4i 15a,

U OU Daria à UwifMi, Moot!

Apres *
L’accouchement

L’abattement et la dépression 
nerveuse que les femmes subis­
sent leur fait perdre tout intérêt 
aux choses ordinaires de la vie.

Vous avez besoin du nouveau 
remède

Asaya-Neurall
(MARQUE SB COMMSACll)

qui contient Lecithin (concentré 
d’oeufs) la matière phosphore 
requise pour rétablir les nerf».

Orandaa bouUülaa pour timttaiMat da S»
Jours 11.10. ftooum.la 4aa Aftnla Locaux.

pharmacib marcoux
Tu kt ford Min KJ,

Quk.
.U Ol# Daria à Lai 

fabricant# BxeluaUb.
kur pour arato la tint gratta ma

Economisezvotre argent
En prenant une police accumulative 

et sans conditions dans la

CONFEDERATION LIFE ASSOCIATION
Incorporée par acte du parlement du Canada

------ETABLIE EN 1871
Les polices de 4a Confédération Life Association 
sont aujourd’hui les meilleurs placements

émis au Canada.

Pour toute information adressez-vous à

E. L71ROSE, Tirent
Bureau 549 Notre-Dame THETFORD MINES

DOMINION TOBACCO

FLEURQUESNEL
Essayez-le si vous cherchez un
tabaenaturel Canadien, délicieux
et qui ne pique pas la langue. 
2 EN VENTE PARTOUT.

************ Ç*****^^^^

% LOCATAIRES CESSEZ de PAYER LOYER I
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DEVENEZ PROPRIETAIRES
4 Bonnes Maisons à Vendre
i située sur In lue Xotre-TOanie, Et 2 otages avant 12 ap­
partements, chambre de bain, cabinet à l’eau.en liant et 
en lias, bonne fournaise dans la cave, plancher en ciment
Une située sur la rue Goudreau, l'arc Bellevue, à 2 étages 
pourvue de toutes les améliorations modernes!
Une sur la rue St-Charles, à 2 étage*, ayant toutes les 
améliorations modernes, à 2 logements. ...

*
%
*
*
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*
4
*
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4
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Une autre sur la rue O’Meara, quartier St-Georges.
Ces maisons sont toutes en parfait ordre et à vendre à de très bon 

lies Conditions. Pour plus amples Informations, adressez-vous à

EMILE VAILLANCOURT,
AGENT D'ASSURANCES:

J 324, rue Notre-Dame - THETFORD MINES
x 4* 4* -b 4* 4* 4'* 4 4* 4* 4- 4*, 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4 4

| TE. BELL 2/6

I A. I. TURME
EMBOU^EILLEUR

= 1
i

i de Liqueurs douces et Biere de tempérance l
|THETFORD MINES, P. Q.

NÉVRALGIE

LUMBAGO
RHUMATISME

PLEURISEÉ

POUR
MAL DE DOS 

POINTS
EMPLOYEZ SCIATIQUE

FACIALE

L'Emplâtre Hazol-Menthol
26e. et $1.00 pour rouleau d'une verge

la CIE Davis & Lawrence. MONTREAL

f Ckocolats ‘F alter sons’
Régulier 40c. pour une se= 
maine seulement. . 21c.

%

*

% 
«

«

meRue Notre-Da THETFORD MINES |

POUR, TOUS:* r

Vous trouverez chez

Àlph BEAUDOIN,tailleur
I , . «*

Des nouveaux Tweeds, Serges
bleus et noirs, Vécu n a, ainsi quo
pour vos Réparations, Pressages,
boutons couverts en étoffe, etc.; - 7
Si vous désirez un habit ou un 
pardessus, faits sur qiesure, par 
uno très bonne maison, venez ino 
voir au No. >%

DETAILLEURS et COMMENÇANT
t \ ’ *1 { * D ‘ * » I ^• *• s* . . e T * • . *

Mercerie, Draperie, objets de fumeurs 
Briars, Papeterio Marchandise do 
fantaisie, Portraits, Cartes postâtes, 
Jouets, Confiseur, Bijoutier, Orfo> re,
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nmcie, Balances, etc. Catalogue 
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